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I.e llulletin du l)ictionnaire - publicat ion nouvelle ( I 9o6) de la Sociâté
liégtoise dc {,ittérnturc nta//'onne - doit sert'ir à étendre 1e cercle de notre
propagande en fareur de l 'ccuvre future et  à faci l i tef  nos mor-ens d ' in-
formal ion.

I l  est  d ist r ibué de droi t  aux membrcs c le la Socié/é.  De plus,  nous
l 'envovons aux personnes étraugères à7a Société c lu i  vculentbicn réponclre
à nos r luest ionnaircs;  ces correspondants reçoi lent  notre pôr iodique ez
îc /zange dc /eurs coltnntnicaliotts.

On peut enfin, sans làire partie de la Société et sans collaborer à notre
(Eu\irc, s'abonner au Rul/etin dzt Dictionnaire en aclressant un mandat de
dcutJ) .nncs au t résor ier ,  X{.  Oscar Pncçucun, rue des Anglais,  r6,  I - iege.

Nous accuei l lons avec empressement 1ou1e communicat ion rc lat ivc

au J) ic l ionnnizr .  Nous pr ions instamnter l t  tous lcs u 'a l lonisanis de r-enir -
à nous,  de rôpcndre à nos quest ionnaires,  dc nous envover des l is tcs dc
nrols cur ieux et  c les lextes inédi ts,  de s ' inscr i ie enf in au nombre dc nos
corrcspo:dants ou c le nos menrbres ef fect i fs .

' fout  
nrembre c lc1a Soci i t i  a c l ro i t  aux publ icat ions de l 'année. Pour

fa i re part ie dela Socié/6,  i1 suf i j t  d 'en adresser la c lcntanr le au Sccrè1aire,
qui  se chargera de 1a prôscntat jon d 'usage, et  de paver une cot isat ion

annuel le de c inç Jt ' , tncs pour 1a l3clg ique,  t1e s i t  f i .ancs pour 1 'étranger- .

Cct te anncc,  nous c l is t r ibuons à nos membres :  ro le tomc zo de
l 'Anntut i r t ,  qur a paru;  -  20 les tomes +7 et  49 c lu Rul let in,  qui  sont

dist r ibuès en nrême tenps que cc no;  - -  30 lc  Ru//ct in du Dict iotznaire,

ze année. (Le tome 48 du Bul /et in sera dist r ibué cn I9o8.

:::: :::
Publ icat ions re lat i r -es au Dict ionnaire :

Règles d'orthograllzc zrallotztte adoplées par la Société, rôdigcres par

J.  FBr-r .Bn;  brochure in-8o de 72 pages,  pr ix  :  o,5o cent inres.

Projet de Dictionnaire génira/ de ld Ldngu. wallonne, brochure in-4n 6"

36 pages à deux colonnes,  pr ix  :  2 f rancs.

Ilulfutin du Dictionnaire rra//on, rrc année (19o6), brochure de r6o
pages,  pr ix  :  3 f rancs -  ze année ( tçoZ),  nos r  et  2,  pr ix  :  r  f r .  50.

i:: t:

( )n est  pr ié d 'adresser la correspondance, demandes d 'adrniss ion et

communicat ions,  dons d 'ouvrages,  demandes d 'achat  et  d 'échange au

Secrétaire, II. Jean Fleus'r', rue Fond-Pirette,75, Liige.



BULIEl IN
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Dictionnaire général de la Langue wallonne
pub l i é  pan  l a  Soc ié té  ! i égeo i se  de  L i t t éna tune  wa l l onne

2" année.  -  t9O7 N , 2

Notes d'Etymologie et de Sémantique

:. fr. estaminet

fl. stammenee - w. staminô - rv. stamon, stamonîre,
staminée

L'origine dtr rnot français estaminet est obscure. On y dis-
tingue bien une racine stant- ; rnais stam- existe à la fois dans les

langues classiques et dans les langues germaniques : pour lequel

se décider? (t) D'autre part, esta.mtlnet n'est pas très ancien dans la

langue francaise : quels sont ses ar.rtécéder.rts ? On le voit, il faut

invoquer ici  d'autres raisorls qutune vague ressemblance phoné-

t ique pour résoudre cette question d'origir ie et de f i l iat ion.

(t) Le grec nous offre o:zpiç ou cttlttv, gén. c=zltivo:,, poutre verticale
fornrant la membrure du vaisseau i c;.qy.cr, fil de chaîne (la chaîne était
vert icale), f i lanent, étamine; oc' i1; ' .r , tv, la chaîne. - Le lat in aslarnen,
chaîne, fiI, tissu. - L'allemand a star,tilt, tronc, tige, fût. 'lous ces nlots
ont Ia nrême racine, qu'on retrouve dans ictr lpr, stare, sistere, stehen. -

Le français en a tire, notanrment, élaitn, cslailt ort eslflrrtc, estdrrtet, cstd-
mette, étantinc, du latin stalteni - estatnirois, étanoi, êtains, élantbot,
éhtnbraie, de la racine gernranique std, i l rn.
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On se doute bien que les savants ont hasardé des conjectures

ir.rgénieuses. Voici quel est l 'état de la question. Diez nta point

rencontré le mot dans ses recherches, mais sou f idèle éditeur et

son émule Scl.reler a recueilli diverses conjectures dalrs les trois

étlitiorrs de sotr Dictt'onnaire d'd/1'mologie française. Voici les plus

sérieuses, qu' i l  a laissé subsister darts la dernière édit ion : to cel le

de Bescherelle, qui fait venir estaminet << du flamand stantettal',

dérivé de stamn, souche ou famille >>, en ajoutant une lorlgue

cxpl icat ion fantaisiste; 20 cel le de Lit tré, qui eu fait  ur"r dérivé

d)ltantute et suppose que les tables étaiertt  couvertes dtétamine;

30 cel le que l tous retrot ivolts aussi dans Kôrt ing., à savoir qtte les

estamentos ou assemblées des Cortès espagnoles auraient servi à

désigner plaisamment les assemblées de buveurs f lamands. -

Grandgagrrage nta point rencontré le mot rval lotr correspondant

statnittl, ou bien il l'a négligé volontairemetrt, le jugeant sarrs

doirte iderrtique au français et peu irrtéressant. - Le Dictionnaire

gëtéral rle Hatzfeld et Darmesteter affirme en sa précision obli-

gatoire que le mot frar-rçais est emPrunté du rvallon staminel ,

d'origine inconnue. -Enfin M. J. Vercoul l ie, ptofesseur à l)Uni-

versité de Gantl, daus son Dicliottttaire ëtymologiqtr.e de la. lattgue

tÉerlattdaise (2" éd. I f i98) considère la forme néerlandaise, qui

est aussi estaminet, comme tlll emprunt au fratlçais parlé en

Belgique. A solr tour le terme belge estamt'net protiendrait d'un

dérivé f lamand de stam, avec la ntôrne signif icat iot l  qu'en al le-

ntand stammgast, stanuntiscZ. Il aurait été formé sous la don.ri-

natiorr espagnole par I'influerrce de l'espagnol estam(i)ento,

assemblée. * M. Vercoul i ie est reveltu sur cette questiol l  dalrs

ur.r article récent, paru dans le Supplément de la f4atulre liôirale

du jeudi 6 décembre rqo6. I l  ne parle plus d' inf luence espagllole.

Le nrot français, qui devrait ètre estauittazl lui paraît répondre à

un type bas-lat in, de suff ixe -etunt, et dérivé du germar"r ique

slanztn,I- 'artteur semble vouloir attr ibuer l ' t t  de estanz)net à1'état

arrcierr cle la racir-re , stttnttt I du moirts il écrit plusieurs fois

estttnt(i)net, Errtin il cor.rjecture que le mot bas-latin a r'éctt dans



le lat in des étudiants al lemands et aurait  été importé en Belgique
flamarrde par des troupes suisses ou alsaciennes.

' fel  
est l 'état de la question. I- 'art icle de M. Vercoul l ie, qui,

bien que publié dans un jourrral,  nta point passé inaperçu (t),
nous a excité à pousser les recirerches du côté rval lon. I l  nous a
semblé qu'on était  tâiblemerrt documenté sorls ce rapport.  A tort
ou à raison, ces recherches lrous ont éloigné des conjectures de
nos devanciers.

Pour nous orienter dans cette étude, i l  faudrait  dtabord déter-
miner l 'aire d'ernploi du mot, ensuite dist inguer la forme origi-
nale des formes emprutrtées1 alors seulement on ponrra songer à
rechercher 1'étymologie.

Le mot est conl lu, sous des formes variées, dans les dialectes de
la Belgique rval lonne et f lamande, ciaus ceux des départements
francais l imitrophes cle la Relgique. Sans a[Irrner qu' i l  soit  poptr-
laire en Hollande, i l  existe clans le dict ior.rrraire néerlaudais de
Kramers. Au midi i l  s 'est introduit dans le dict ionnaire de I 'Aca-
démie française, ce qui lui  assure un emploi assez gétréral.

Pour ce qui concerne les dialectes, i l  faut entrer davantage dans
le détai l .  En pays de langue f lamande nous trouvolts les forr-nes

(l) Au moment de l i r-r 'cr- nol le art icle à l ' i rnpression, nous rece\.ons un
troisiènre é1at, en f lamand, de I 'al l ic lc cshutt i t l t t  du ntême auteur, (Extrait
des Ilul/. dt I'Acad. royale de lic/giquc, c1asse des Letlres, rgoi, nt, 6,
pp .  125-135.  Cf .  p .  a3z) .  L 'au teur  a jou te  à  l ' a r t i c le  du  journa l  :  ro  unc
ci lat iorr curieuse contct)ant la forrne française estantinct/e: 2o la citat jon
de Hécart conlenant l'expression âlrc de stntninet; 30 vn fost scrifltutt
dans lequel i l  rapporte : a) une suggesl ion venant de tr{.  H. Pjrcnne
(tsht,niilet, rapproché de cstnntine, Iil de chaîne, serait un terrne clc l,iu-
clustrie drapière avec le scns or-iginaire de schcringscltool); -- cette et\.-
rrologie sourit  tant à l 'auteur qu' i l  la cléclare rnei l lcure clue la sienne,
notamment parce qu'el le expl ique la présence de z'  enlre i l t  eI n i  -  b) un
renseignement dc II .  Hol l 'mann, i t  saçoir que l ,expressiou corrcsl;ondant
ir. o! stanztnctztc gaan signifre, aux cnvirons d'Echternach (Grand-l)uché
de Luxenrbourg), nl ler à h uei/ /Je, la vci l lée désignant une réunion
d'hornrnes ct de femlnes, chez un part icul ier et non clans un cabaret. pour
causel et révei l lonner.
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estailL;rut, stanûneilee, que donne M. Vercoullie 1 stameual', qlue

donne Bescherelle, on ne sait sur quelle autorité 1 strimitee dans

un vocabulaire du Hageland ( ') .  -  En Hainaut et dans la région

française voisine, le mot existe, et i l  y est populaire, car nous le

trouvons dans des jouruaux et des chansolls en patois: <<d't l ins

I' fond thr. staminet >>, dit le journal le Ro\ieu'de Mons (XII, no z 6,

p. z, col. 3) ; Maubeuge prononce èstamùrct (voyez l's èsta-

minets, rl's èstatnituts dans G' Dubut, Mau'bettge en chansotts,

r899, pp. 24, 40, t t7).- Dans les provir.rces r ial lounes Proprement

dites, le mot nrest plus d'un usage courant; i l  r .r 'apparaît guère

sur les enseignes des cabarets I  cependant i l  n'est pas aussi inconnu

que le croit  M. Vercoul l ie. Les viei l iards I 'emploient, mais leurs

fils, dans la bourgeoisie, préfèrent le mot caf'è, dans le peuple

càbarèt. Une preur.e de la vogue de ce mot au temps jadis, c'est

qu' i l  existe dans presque tous les dict ionnaires rval lons ( ') ,  et,

conrme les dict iorrnaires peuvent se copier, voici urre seconde

preuve beaucoup meil leure : r lous trouvons le mot dans un noël

très populaire qui doit  remonter au tnoins au XVIII" siècle :

Tiul-ott cial ott stamillai,

Qu''ons ô tchaute èt t1tt orts î brait ?

Nous la trouvons eltcore dans une pasquè1'e de t 7 t 4 (Artrtttoire

cle lo Soc., III, p. ro4) :

Pinses'hr. qu t ztonse d staminaY

LIagni dèl trile, ine qtoâte di bire ?

(Penses-tu qu' i ls ai l lent au cabaret manger du boudin, (boire)

une quarte de bière ?)

(r) D. Cre.n-r, Bijaoegscl aan de Rijdragè tot eert lfagelandsch idioticott

t,an /. F. Ttur/incL:,;, Gand, l9o4' - Le Hageland est ia région du

Brabant belge située entre Louvain, 
'l'irleDront, Léau, Diest et Aerschol'

(2) Sous la forme slantinet clans les deux édit. de Rnrtecr.c, ce qui est

contraire aux ci lat jons cle M. Vercoul l ie, rnais Rrlr.2 a en plus un art icle

estnuinai,  auquei les citat ions de M. Vercoul l ie se rapportenl;  si tatuinai

clans Fontn, avec les exemples : i n'est mq' fot? dè stantittni et tilti sta'

,,tiildii storrtinoi dans Losl:l et dans Hugtnr'.



Au sud de la Semois le urot a cotlservé sa vogtle, et mônle on le

l i t  fréquemruent sur les euseigr-res des cabaretiers'

Voi là les formes col lclrrrentes en présence. Laquelle est née la

première et a servi de type aux autres? Lthistoire dous lr lontre

que le français estaminet est d' introduction réceute' On r-re le

rencontre sous aucui le forme datls les vastes répertoires de

Du Cange, de Lacurtre et de Godefroy' I l  y a bien darrs une

addition des Bénédictins au G/ossa irc de Du Cauge ]urt estant'incta,

diminuti f  évider.rt  de estanzit tn, étamine, ayant d'ai l leurs le même

serrs, et qui doit être une latiilisatiorr de itaminette (comparez

satin, satùrctte et moire, moirette). Estaninet pourrait être uue

forme rnascul ine cle ce mot, désignant to la table de cabaret

tendue d'étamine; 20 la sal le mème, par une métaphore identique

à cel le de bureau. 1'el le est, reudue aussi vraisemblable que pos-

sible, I 'opiniou de Lit tré. Mais cette opinion, comlne toutes

celles qui rapprochent estauzinet de ëtamine, se heurte à des diffi-

cultés : f estamitæt ne pouvant êtle forlné de ëtamine, mais de

estamirte, doit  de ce chef remonter au ntoins au XlI" siècle'  Or

les lexiques ne citent aucun texte ar-rtérieur au XVIIT' siècle; -

zo si le mot est coutemporai:n de cstantinet or1 rtc voit  pas pour-

quoi il n'attrait pas évolué de couserve' IJne forme en asl-, mi-

savarrte et exceptiontrelle comme celles de esy'rit, astantPc, te

serait  guère vraisemblable quand i l  s 'agit  d'une chose populaire

comme le cabaret, et,  d'autre part,  le primit i f  etarnt 'r te subsistait

toujours pour lui imprimerune simil i tude de forme' Dira-t-on que

c'est une i l lusion de croire ce terme si populaire, qu' i l  est plutôt

bourgeois, formé par des étudiants ou des basochiens pour qui le

lat irr r .r tétait  pas langue ruorte et qui pouvaient se plaire à créer

un mot estrtmùrct d'après un type latin stamùta ot stamitrcta, par

urr archaTsme semblable à celui qui,  de uos jours, a donué nais-

sarrce au rltot eshtdlantùt? Cette explication ingér.rieuse viendrait

toujours se heurter au si ' lerrcc des textes; -- 3" olr nta poit l t

prouvé, ce qui devait être le point de départ,  que les tables de

çabaret aient été tendues d'étamine. Le luxe a imaginé des tables



recouvertes de toi le cirée faci le à essu1.er, des tables de rnarbr.el
l 'étamiue est bierr ce qui convenait le moins dans un l ieu de
beuverie sous les verres et les brocs.

En réal i té, donc, c'est dans uu texte du XVII, ,  siècle que
Delboulle I 'a trouvé mentionné pour la première fois ( ' ) .  Hécart
le cite dans un texte de r7o2 (!).  Le dict ionnaire de 

' frévoux

I ' inscr i t  eû  17 : ,2 )  en  ins inuant  u1e or ig i le  f lamar rde .  Le  rno t  fa i t

sou entrée datrs la 4.,  écl i t ion du dict ionnaire de l tAcadérnie en
r762)  e t  on  lu i  ass igne auss i  une or ig ine  f lanrande.  On ava i t  donc
la sensatiou que le n-rot venait du nord, et on assignzri t  sals doute
aussi Ia même or- igine à la n-rode des estalni l tets ou tabagies qui

é ta i t  in rP la r r tce  à  Par is  dcs  ce t te  .poqu. .

Mais quel le région du r.rord a créé le mot ? En picard comrue en
t ranca is ,  i l  es t  sans  fami l le  e t  sans  h is to i re .  S t i l  ava i t  ex is té  depu is
des sièclcs elr pays picard, on I 'aurait  retrouvé dans les chartes,
d'oir i l  aurait  passé darrs 1es recueils cles lexicologues. Enfirr,  en
Picardie aussi,  le s/- ini t ial  se serait  transformé err r/-  en même

temps que dans urre foule cl 'autres nots. Donc, 1à aussi,  sa forme
insol.te, son isolement, le si lence des tcxtes le dér'roncent colDll te
récent  e t  in t rodu i t .

Far.rt- i l  clonner la priori té au néerlandais, qui insère darrs ses
dict iorrr iaires ul l  luot eslatnit tet (Krarners, Vercoul l ie) ? Mais la
préscnce de r ini t ial  devant .sl ,  phénornèl le tout ronran, et Ia

( r ) H,rTzt,'lr,r r -l).1 ntn:st r,;'i n *, D i t t. g,i tt., t'n c s I tt t,t i n e t,

( , )  .  . . . .  s c  p l a i n t  c l uc  l e  j ou r - c l ' h i e l  v c r s  l es  s i x  heu rcs  c t  c l em ie  c l e
reler 'ée,  ôtant  de statn inet  chcz le nornmô ( lh is la in.  cabar-ct ier  c lentcuranl
su r  l c  ma rchô  au  po i sson . . .  >> .

Ci tons ic i ,  c l 'après le dcln ier  ar- t ic le c le I [ .  Vclcou] l ie,  la f i r rnte cur ieuse
tstattt.incllt, tirée des ,Jfôutoir.ts du grdaeul /.-G. Il-i/1r, ntort en l7+o :
<< Les ar l is tes se rassemblatent  orc l inai |enrent  au Pani t r /c tu i ,  rue dela
Huchet le,  chcz un nrarchancl  de v in célèbre,  pour v souper dans une
chanrbre r lu i  leur  éta i l  constamnrent  r 'éscrvée et  r lu 'on nommai i  1 'esta-
minelle >. (A. Fn.rxrl.w, /)ict. hist. dts arts, ltéticrs ct prolbssions, t9o6,
\"  cstdt)ùncts) .  On pcut  l i rer  argurucnt  c1c cct te forme lëut in ine c lans

di lers sens;  nous voulons seulenrent  ic i  en noler  la date.
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frnale -et suflsettt  pottr déttoltcer l 'emprutl t .  Qualt au f lamand,

on chercherait  en vain à dotruer une origine irrdigène à ses mots

eD -ec. Stantetrce ott staminee sont empruntés, cotlt'ne cadee :

cadet, pree: prêt (argent de poche qu'Qu donue à urr enfant) (r),

comme bjee : biais, nr.bbee : rabais, portemottce '=' porte-

morrrtaie, zjuzj de Pee: juge de paix ( 'g). Ces mots ont I 'accetrt

srr -ee I ils sont visiblemer.rt fabriqués de façon à imiter les finales

romalres en é (-ais, -ai,  -ai l ,  - l l ) ,  quelquefois en -etbtef ,  comme

le prouve le mot cadec ciLé pius haut (3).

Aiusi, par élimination, ctest au rvalton qr're revient la priorité,

c'est à la forme stamùrl.  Nous aurons à voir si  I 'observatiotr directe

favorisecette conclusion. N{ais, en attet ldaut, le fait  que c'est le

f lamand qui a emprurtté le mot aux proviuces du sud suff i t  pour

ruiner cette idée que les gouvert lants espagnols seraiel l t  Pour

quelque cl'rose dar.rs la créarion du mot ({). L'action es1;agnole en

Belgique s'est exercée, datrs le langage comme dans l 'architec-

ture, sur la populat iou f lamaude I on citerait  dif l lc i lement un

nrot rval lou qui trous vietrt le direotemettt  de leur inf luence (;).

( i )  Nlots usi lès dans le Hageland ;  c f '  ( l r . .c .Es,  ouvr '

( ' )  Ci tés par XI .  Vercoul l ie.

( . i r )  L 'excepl ion n 'est  pourtanl  qu'apparente :  calee a du être emprunté

aux bouches rval lonnes de l 'Ouest ,  qui  a l longent la f inale - / l  des mols

françai s,

(a)  \ ro1' .  Scheler ,  I iôr t ing,  Vercoul l ie.  Kôrt ing suggère à l 'ar t ic le

staÙtelrlultt de son dict. clu latjD vulgaire que < lc nrOt francaiS 6lnrnilztt

usi té en l3elg ique pourrai t  b ien çcnir  de là >.  C'e s lntncntur t t ,  qui  v ient  dc

.s lazz,  a donné à l 'espagnol  ts l t t l t t t?t tos, les Etats,  asseurb' lée des chambre s

réunies,  et  le doublet  cstanùcnlo,  é1at  c le c luelque chose.  LesEspagnols en

Belgique auraient  contpar 'é les assentblécs de buveurs et  fumeurs à lcur

assemblée des Etats. C'est tr0p spirituel pour ne pas irrduire en défiance'

De plus on ne nous explirluc point comrneul $ldtilclrlo produit stant.ittcc ou

estdfltinet. C'est cstûnenl ou, collllne diminutif, estantentet qu'on devrait

avoir .

( ; )  Pas rnêrne le û1ot  l l t iôac ' .  jdras 'semble bien espagnol '  mais i l

serai t  hasardeux d ' in-raginer dans quel les c i rconslances cet le locul ion fu l

gnpruntee.
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C'est que la Principauté de Liège,
la Meuse, leur échappait.

s 'é ter ;dai t  tout  Ie  lor rg de

Si c'est le wallon stamiu.ê qui a rayonné, déjà il y a présomp-

tiorr que la racine est le stantm germarrique. Mais quel est le
rapport logique entre statnrn, tronc, et staminê, cabaret ? Que
signi l ie le sufl ixe - l  ? D'oir provierrt  - iu- de stamùû?

M. Vercoull ie pose comme forme germanique non slam ou
statnnt, ntais stamrt.. On peut lui objecter que ctest partir dtur-re
forme trop aucienue et qu' i l  y a en rval lon des mots issus de la
même racine, plus auciens assurément que celui-ci . ,  comme dési-
gnant des choses plus nécessaires et plus auciennes, qui ntont pas
trace de n. Stantinê ntest dot'rc pas u1t slttmtzë avec voyelle interca-
lairel c 'est statnin- qu' i l  faut expl iquer.

Le premier de ces rnots plus anciensest stnntott,que ne donnent
point les dict ionnaires rval lons, mais que l tous avons relevé à
Trois-Ponts ( ') ,  à Solrvaster '( :) ,  à Faynonvi l le (r i) ,  c 'est-à-dire à la
frontière l inguist ique. Stamon désigr.re le montarrt en bois qui se
dresse à côté de I 'auge. Chaque crèche ou auge est dor.rc entre
deux poteaux; ulte vache est séparée de sa voisine parle stantott,
La l lnale -or; r ' r test pas un suff ixe : ctest la f inale de l ,accusati f  ger-
manique à la déclinaison faible comrre dans bacort, lt,-fcttort (gor-t-
tàrror-r), tsirott, hërott, slorou, zad.zort.

La crèche el le-même, un bac-mangeoire assez bas pour les
vaches, porte un rrom dérivé de stomar, dont voici les forn-res
dialectales :

s tantot'rrti re àl.'ayrnon vi ll e (Prusse rval I orr n e).
stamonîre dar.rs Boov, Iroc. des agric. (Bu//.2O, I  dans  le

dict. ms. de Barr,r.oux.
sttiruinire, recueil l i  à Jupil le I ri ameué par contamination de

stantttire, Gccc., II, 393.

( ' )
(') Â

conf luent  de l 'Amblève et  de la Salnr .  ( : )  ^ \u
de Malmedv.

de  Spa .
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statnitû, recueil l i  à Grand-Rechain ; id. à Verviers (I-orur); id '

dans Gccc. ; mais s(i1ftntùri dans FonrH, sous f influence de

stâ, étable. Les auteurs ne diserrt pas si le mot est masc' oll

fénr. En verr-iétois il est fém', -i' étant une réductiot de -irc,

corrrme dans -fouî, brouzaî.

stamindle à Cherain, à Lavacherie-sur-Ourthe, à Neufchâteau

(Desrov), à 
-frois-Ponts.

staminëe, féry. avec amuissemeut de a fitlal, à Sohvaster, Francor-

champs, et dans Boov,I/oo. des c/tarrons (Bull '  8, tzi) '

sta.minè1r,e, à Villettes-Bra, et ailletlrs en Ardêtrne datls le nord

du Luxembourg, si  j 'eu crois ces deux vers d'ur.re viei l le

charrsou entenctue dans mon enfance :

37ta deùs uatches è mtsitantittèy'e,

cï sèrè 1o fé dès liarèyes (des habits, des livrées)'

Stamntde estformé avec le suff ixe -ata; i l  signif ie d'abord I 'auge

avec ses poteaux, puis toute la charpente, enfin, comme dans les

deux \.ers cités, ltétable des vaches' Stamonî.re est formé avec le

suffixe rvallorr -ire, fr. -ière, signifrartti cc qri est adapté à, ce qui

est corrëla.ti-f de, comnte m'enton : mentonnièt'c, bouton : bou'tort-

t ière, etc.

On ue sera pas étonné du changemelrt de o etr r à I 'atone dans

stamhûre, sta'm'irtër, ni par corlséquetrt dans sta'nt'iné. Les exemples

analogues ne mallquent pas. Citons tnohon : mohittète, bordott :

56yflfircr, by'ttc'done : ac'diner, .T'orgott:.forgu'iner, nta,,ga,t a 'na'"-

gtr i turèsse, D'ordirraire ceperldant, I to s'affaibl i t  ei  e et cet e l le

fornre plus syllabe : ahandott : abanderter, bu'èssott : abu'èssener,

botort : abotener, botenîr'e, etc' Des formes c()rnne matotti, èfwè-

soiler so:nt récelltes : elles sotrt refaites sur des formes françaises

ou sur les tnots simples wallons.

Nous proposous donc stam.inè comnre un dérivé de stamort,

comme un mot de |tEst-rval lot-t  issu d'une racine germanique. I l

reste à contrôler cette hypothèsc : le sufixe s'explique-t-il? I'objet

s'accorde-t-il avec pareille origir.re ? le rayonnement du mot vers

les autres régions ne se heurte-t- i l  pas à des impossibi l i tés?



_ 6 0 _

Si on rccherche d'abord le sens du suff ixe -1, i l  faut choisir
eu t re  -e l lu rn  e t  -e tum.  I -e  p remier  es t  u r . r  d i rn inu t i f  qu i  fe ra i t  de
stttnt ir tê un peti t  pi l ier, puis un pi l ier, par la perte du sens dimi-
nuti f ,  puis au besoi l l  ul te sal le soutenue par un pi l ier, Le second
est un col lect i f  qui nous donnerait  le sens de colonnade, sal le à
colonlres. Au point du vue phonétique, i l  y a présomption en
faveur de -e l l  u m . Ce suff ixe devient toujours - l  en rval lon de I 'Est ;
.e tum y  donr reord i r ra i rement  -é ,  n ra is i l1 'dev ien tauss i  -1 ,  comme
nous espérons le morrtrer dans une l)rochail te étude. I-a topo-
nymie mil i te aussi en faveur de -e11urn, s' i l  faut avoir égard à la
forme starnitrca d.e l 'an r37r, l ieu dit  a Peti t  Hal let (t) .  Si on se
place au poirrt  de vue de la transruission du mot d,une région à
I 'autre, pour répondre à une fbrme en -el lu m le uarnurois devrait
avorr stantittà, le rouchi stantitrcazr. Pour résoudre cette diffi-
culté, i l  faut adrnettre que le mot a passé sarrs changernerrt de
I 'Est-rval lon à I 'Ouest, parce que, dans l 'Ouest, stanitû étant
isolé de sa fàmil le, I  n'y était  pas senti  conlme un suff ixe. Le

rouchi, l tr i ,  a pu transcrire le mot avec ul le f inale -al,  parce que,

ayant I 'habitude bien col lnue de prononcer - l  ce que le frar-rcais

écri t  -et,  i l  a réciproquerrer)t écri t  -et ce qu' i l  entenCait pro-

nolrcer -1. Enfiu cette graphie du rouchi expl ique bieu que le

français n'ait  pas estatn/nat '  :  i l  a emprultté la tral lscript ion au
rouclr i  ou au picard et i l  prouorrce -et breï par analogie. Aucune

diff iculte par rapport au f lamarrd, que le mot lui  vienne du

Hainaut ou du Brabalrt  wal lon ou de la province de Liège,

I l  uous faudrait  maintenant le secours de l tarchéologie, per-

mettant de confrorrter le mot avec I 'objet. Mais les archéologues

et les folklol istes ont négl igé de uous relrseigner sur lâ forme des

viei l les sal les enfumées des cabarets. Peut-être pourrait-on se

docuntenter dans les al lciens tableaux de geure, mais les Brau-

lvers et les'feniers n'ont guère f leuri  dans la régiorrrval loune, oir

(r) Conrmune cle la pror ' .  de Liège, arrondissenent de \Varenrrtre. La
graphie -ea provient @ -el luuz et abouti t  à -/ .  I- 'exemple est t i ré d'une
liste de I(unrn, Iirontièrc /in.guistique, I, p. 189.

t_
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précisénrent i l  faudrait  voir la fornre de l 'aucien stamitt t .  Faute

cle ce secoursJ r lous hasarderons ulre observation sur le point

capital.  On dit  de celui qui fréquente trop.ou trop lorrgtemps le

cabaret qu'il est rt'r pilier d'estarntnet. Pourquoi cette dénomi-

natiort si  l 'estamirret n'avait pas cle pi l iers ? Cette expression

serait-el le forrnée par aualogie sur une autre? Remarquez cePen-

dant quer si on clit de quelqu'un qu'il est ,trt pilrcr d'ëgliset vtt

lilier d'atûic/tambre, ctest bien parte que I'ég1ise, Parce que

l 'antichambre ont des pi l iers. I l  y a comparaisot.t ,  certes, mais

non conparaison avec quelque chose d' inexistarrt .  Otr t le s'avise

pas de dire nn pîlier de salon nitttt pilier de cttisine . Nous croyot.ts

clorrc que I'expression c'est tnt pt/ter d'cstrttnùtet correspondait à

quelque clrose de réel,  signif iai t  pr imit ivement :  i l  tæ bottge de

l'estanùnet pas !/us qtlutr de ses li/iers, il esl utt des stty'ports ott

rles soutietts de /'estaruùrc1. Nous présumotts donc que le stantitû

était  une sal le à un ou plusiertrs staruots, peut-ètre en bois à

I 'or igine comme darrs l 'étable. Cette pièce n'était  pas la première

sal le, oùr se trouve le cotrtptoir,  ettcombrée de roul iers et de pas-

sants qui boivent debout. El le est t l l re annexe, utt  agrandissemell t

du débit primit i f  ajouté plus tard à 1a ruaison en faveur d'une

cl ientèle spéciale. Si on cor.rsulte les dict ionnaires, 1'estaminet est,

dans utt cabaret, utre sal le part icul ière réservée aux ft tmeurs, On

appuye arant tout sur f idée de tabagie, et 1'encyclopédie

Larousse col l t iel l t  même un art icle historique iutéressarrt sur les

premiers estaminets parisiens, qui montre bien quti l  s 'agit  de

sal le réservée aux furneurs. Ce seirs ne doit pas être primit i f .  Nos

cabarets de vi l lage n'avaient pas de c()nsolnmateurs si vi te gênés

de la fumée, ni des sal les en si pJratrd ttombre. I l  far. i t  plutôt

s'attacher à I ' idée de sal le réservée, sal le d'habitués ou de sociétés:

orts i  tchatûe èt orts i  braît.  L\ n'était  certes l)as défendu de fumer

darrs la pièce commune, mais les cl ients nty étaient pas à I 'aise

pour siroter leur r.erre, fumer, jotter aux cartes, chartter, causer,

tenir leur séance de société art ist ique ou l i t téraire, passer la

soirée bruyamment dans l ' intimité.
Jules !'ult,sn
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6. fr. orin, - rv. neûrin (eririn, lefrrin)

I.e franç. orin, terme de marine (cordage qui attache une

ancre à une bouée), est << d'origine inconrrue > pol lr  Lit tré et

pour les auteurs dr Drctirtnnairc ghùral. Le rvallon aidera,

croyons-nous., à éclaircir ce peti t  problèn.re d'étyrnologie.

Godefroy, t .  X, v" oriu, te cite que trois exerr-rples anciens (r),

dont  chacun écr i t  d i f fé renment  no t re  mot  :  o r in ,  horyn ,

hoyrin. Si rrous recherchons laquelle cle ces variantes graphiques

représente la forme primit ive, lrous l le nous arrêterons guère à la

troisième, qui est postérieure dtun siècle aux deux autres et dont

I 'orthographe nous paraît fantaisiste ou analogique. On pourrait  er.r

rapprocher des formations visiblement dues à l tanalogie, comme

le  f ranç .  po i reau à  cô té  de  por reau (sous  l ' i n f luence de  po i  re )

e t  le  f ra r rç .  po isson pour  poço l r ,  Nous n tosons  iuvoquer  des

forrnes rval lonnes, tel les que le w. soi r in ( l i re suèrin) otr Behrens

a récemment  reconnu l ta l l .  sor r ing  (2 ) ,  I ' anc .  rv .  bo i reau

à côté de borreau (3), bzuèrê à côté de boré, Szuèr'on (Soiron,

vi l lage près de Verviers), anciennentent Soror-r.  darrs une charte

de roo5 (a), -  pour la raison que, malgré l ' identi té de graphie,

la diphtongue oi (zt 'a, zul) peut être d'origi le dif fére1te e1 wallou.

Resten t  e t t  p résence or in  e t  horyn .  Or  ces  fo rmes sc  l i sen t

darrs le mêne ouvrage. On sait  de Plus que /t  et ),  11Lr XV" siècle

(t) o Ur orirr ou bouée '> (XVe siècle). ( iant:te, Grard routicr, 69.-
<< Hrrrvns et bonneaux >> I l) id.,  sign. 1'  z ro ;  ëd. r 58o. - < Ses ancres ct
cables ne doir.ent estre perdus a ladite ncf, s ' i l  y avoit hoyrin ou bon-
neaux )) (XVIo siecle) .  Rooles d'O/ôron, 45. - I- 'editeur du preuricr
lex te  ava i t  iu  e l  impnmc dr in .  Ce pauvre  or in ,  qu i  déc ic lé rnent  n 'a
pas de chance, a donnô naissance à un âutre monslre, boir in; vor ' .
Diôt. gén., vo orin.

()) Zeitsc/rril't.liir.lr. Sfrachc und Litt., r9o6, XX\, 36o.
(3) Gr;<;c., I)ict. lI, 559. - Olr pourrait encore citer porJi, loirJi,

;bid.,  I I ,24t eI rarnlfcner, rantoircncr, I I ,276; mais ici  o est entravô
et la diphtongaison est de regle.

(') Gor;c., Voc. dts nncicns notns Je /icttt, 1>.6t.



jouaient fréquemment le rôle de lettres ornementales (r).  Nous

sommes donc fondé à croire que le mot actuel orin représente,

mieux que horyn, la forme originel le.

Ma is  o r i r r  possède un  dér ivé ,  le  verbe  or inguer  (sou lever

une ancre au moyen de ltorin, LnrrrÉ), qui prouve que notre

mot devait primit ivement se terminer par une gutturale. L'espa-

gnol-portugais orinque (: orirr) confirme cette hypothèse. Cela

nous reporte à uue forme orir-rg.

Nos batel iers mosans (2) connaisserrt le mot w. neûrin (avec les

variantes eûrin, leû.rin), que nous nthésitons pas à rapprocher du

terme français dont il est questiorr.

Au dire de ceux que llous avons irrterrogés, le neûrin, ctest << la

chaîne pour suspendre l 'ancre sur le beaupr'é >>, ou encore << le

cordage attaché à l tarrneau de I 'ancre pour retenir la bouée >, ou,

plus vaguernent, c'èst çou qui c/zè2., (sert) a rtlèuer l'anhe. D'après

I 'un d'eux, M. Joseph Gilman, vieux maître batel ier à qr.r i  nous

devons la première de ces définitions, lî neûrin se dit, par abré-

viation, au lieu de l'expression complète li tchtmte dè neûrin (la

chaîrre du neû.rin).

Mais, si  cela est vrai,  qu'est-ce, à proprement parler, que le

neîtrtn ?

L-es batel iers f lamands, auprès de qui nous avons poursuivi

no t re  enquête  ( ; ) ,  appe l len t  ce  cordage de  r reur i r rg -ke t t ing

(t) Dès le XIIIe siècle, d'après BnuNot', I{ist. de la /anguc ifrançaise,
I ,  498.  Exempies :  habandonner,  habondance, heur,  huis,  hostage;

o-yseaulx, dovvent, etc.
(:)  Sur la Sambre, otr les batel iers ne se servent pas de

mot est lnconnu.

(li) Notanrment NI. (iérarcl l{aessen. - Lcs deux tiers du vocabulaire

rvallon de la batellerie sonl des emprunts de la langue Ilamande ou

nèer landaise.  I I I  en est  c le nrême, pensons-nous,  c lu r .ocabulai re l rançais

de  ce  n ré t j e r .  LeD ic t . gén . ,  qu i  r a l l ache  beaup ré  à  I ' ang la i s  bo rvsp r i t ,

c levrai t  donner la préférence au f lamand boegspr iet ,  devenu en l ' .

l tous|r l t ' . )  C'est  pourquoi  i 'expl icat ion des lermes rval lons c le batel ler ie

doit être <iemanclee au dialecte cles bateliers flamands en aval de Visé,

le
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ou s imp lement ,  par  abrév ia t ion ,  de  ueur ing .  Quant  à  la  s ign i -

ûcation propre ou originel le de ce delnier terme, ancurr d'eux n'a

pu l lous fonrnir de renseigtrernent. Les dict ionnaires f lamands

solrt  également lruets à cet égard. Néanmoins, réduit à inter

pré ter  nous-même I 'express iou  f lamar rde  neur i r ig -ke t t ing  e t

1'expression rvallotrne 1c/zinne tlè neùritt, r)olls lte voyolrs qu'll11

sens  poss ib le :  neur ing  es t  la  bouc le  ou  an l lea l r  ( r i r rg )  qu i  te r -

mir.re la t ige de I 'ancre du côté des deux bras (t).  C'est en effet à

ce t  a r l l reau que s 'a t tache la  cha i r . re  (ke t t ing)  qu i  ser t ,  su ivar . r t  le

cas, à relever l 'ancre ou à retenir une bouée.

Pour  conna i t re  la  va leur  poss ib le  de  neu-  dans  le  f lam.  neu-

ring, nous avons interrogé un gerrnarr iste dist ingué, M. P. Tacl<,

professeur à I 'athér.rée royal d' Ixel les I la réponse suivante qu' i l  a

bien voulu nous donner, confirrne pieir-rement, semble-t- i l ,  cette

con jec ture  :  <<  Nenr ing ,  nous  écr i t  M. ' fac l< ,  per . r t  ê t re  I , ,  une

a l té ra t ion  du  f lamand neut r i  ng  ;  l i eu  t  es t  une fo rme d ia lec-

tale de noot et désigne la part ie i le la verge de l 'ancre oir est

I 'cei i let ( f lam. oog) I  cf.Wmsex, Schee|sbottu,. io2 a : I fet gat ùt

dc ankerschaft,  andcrs de Neur' ;  -  2o une altérat ion de oogring

(den oo(g)  r ing  der .enant ,  par  agg lu t ina t io r r  ou  pro thèsc  de

zr ,  de- r roor i  ng ,  pu is  de  neur ing)  ;  c f .  WrxscHoo lE\ ,  Saem. ,

173 i Te scheef rt,ordt het ooc geilomen rt)or het gal itt de att/ter

schagt, daar de ring in draaid. >> (2)

( t )  Ce scns  p loprede neur ing  e t  du  rç .  neû. r ines t  per -c lu .  I { .  G i lman
appelle cet anneau / 'or inQe di / 'anLe, d'autres sirnplerncnl I 'oni,  On chI
cle rrrêne làs orinfies dè tttsttî pour désigner lcs rr:illets cn fer lixôs sur le
plat-bord et servant à passcr les cordes du mât ou haubans. \ous expl i-
quons orinf ic par le f lanand oorringje (peti te boucle cl 'orei l lc),  svno-
nr-me cle ori  (anneau).

( '9) On rcmârquera que )I.  ' l 'ack n'est pas lrès af l i rmati f  dans son
explication clu l lam. neuring. La question reste clor]c ouverlc de ce
côté. I l  nt>us sufl i t  pour le morrent d'aloir indiquo quc l 'or igine clc orin
doit ôtre cherchôe dans le f lamand. Aux germanistes de nous di le s' i l
repr 'éscn te  ùeut - r ing  ou  oog- r rng  ou  môme lou t  s i rup lement  oor ' -
r ing. (Cel1e dernière hypothèse ne peut êt le proposéc pour' le rval lon,
ainsi que le prouve orinSTe donl parle la note précéclente).



I l  s 'agit  maintenant d'expl iquer, - suivant que I 'on adopte
l 'une ou l tautre de ces hypothèses, - les tralsformatior-rs phoné-
t iques qui se sont produites :

I .  Le f l  amand dialectal ( l imbo.urgeois ?) r.r  e u r i  n g (:  n e u t r  i  n g)
est devenu neûrm dans la bouche des Wallons. On dit  ordinaire_
ment li nefn,in; mais, on neùrin sonnant à peu près comme àrz-
e{r.r,in, i\ en résulte qu'ou a pu dire, par déglutinatior-t, l'etirùt,
lequel, à son tour, par agglu tination de I'article, a produi t / i /e ûrin,
on lefr.rin. Comparer, en français, le lendemaiu, le lierre, etc.

Le  f lamand noor ing  ( :  noot r i r rg ) ,  fo rme us i tée  sar . rs  doute
à l'Ouest, aura donné en français << un nôrir-r >>, d,oir << urr ôrin >>,
<< un orin >>, I trz s'étant confondue, colnme ci-dessus, avec la f i l rale
de I 'art icle indéfini.

Quant au changement de voyel le, notolts la même transfor-
mation du f lam. oo en franc. o, tval l .  eû dans les synonymes:

f l a m .  h o o f d b a n d  :  f r a n c .  h o b a n d  ( a u j .  h a u b a n ) ,
f lanr. 1r<rofdtouw : wall .  heûtô.

II .  Dans la seconde hypothèse, le franç. orin stexpl ique encore
plus aisément par Ie f lam. oo(g)r ing. - Pour le wallon rteûrùt,
voir ci-dessus la note t le M. fack.

II I .  I lne troisiènre hypothèse encore possible, ctest I 'existence
s imul tanée de  oo(g) r ing  à  I 'Ouest  e t  de  neu( t ) r ing  à  l ,Es t .
Le premier aurait  donné naissance au franç. orin I  le tv. neûrirt
serait  directement emprunté du second,

Dans tous les cas, nous pouvons, de ce qui précède, t i rer les
conclusiorrs suivautes :

r .  Le  f ranç .  o r in ,  le  tv .  t rcù . r in ,  Ie  f lam.  neur ing  sont  iden-
t iques, du moins pour la f inale; la première syl labe des mots
français et rval lon pourrait  bien être d'origine dif férente, tout en
représentan t  deux  synonymes :  oog,  neut .

z. Ces termes désigner.rt  proprement l 'anneau inférieur (r) cte

(t) Nous emplovons ce terrne pour dist inguer cet anneau de
i 'o rganeau,  qu i  se  t rouve à  la  par t ie  supér ieure  de  la  t igc  de  l ,ancre ,
e n  f l a t t r .  k a b e l r i n g ,  a n k e r r i u g .
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l'ancre, puis, par extension, le cordage

On a dit d'abord << le cordage de l'orin >>,

comme le nom même du cordage (r).
Jean Haus'r'

Z. hâbiêr

Ce mot, Ituu des plus curieux du vieux fonds rvallon, est aussi

Itun des rnoins connus. Nous avons essayé, datts cette étude, de

jeter quelque lumière sur son origir.re et de classer logiquemerrt

ses multiples sigr.rifi cations.

*n*

A notre connaissance, Grandgagnage seul a tenté de I 'ex.

pl iquer. << C'est peut-être, dit- i l  I ,  26o, un substanti f  dérivé de

I 'al lemand haber.r ou du lat in habere, dans le sens verbal

avoir.  > Essai t imide et qui tre soutieut pas l 'examen, car i l

n'explique ni la finale, ni la longue â du rvallon, ni les diverses

formes que nous avons recueil l ies.

Si nous considérorrs I 'aire d'emploi de notre mot, - i l  n 'est

usité que dans la Wallonie prussienue, dans la province de Liège

(surtout à I 'Est),  au nord et au centre de la provir lce de Luxem-

bourg, - nous présumerolls tout d'abord qu'il faut lui chercher

une origine germanique.

A première vue, on serait disposé à rapprocher h,lbiêr de I'alle-

mand dialectal hauberg, que M. K. J. Ley a étudié récemment

dans la Zeitschrift des f/ereîns .fiir rhet)ische und zaestftllische

Iblkshrnde,II I  (r9o6), p. IoI.  Voici le résumé de cet art icle :

hauberg date du XV" siècle et n'existe que dans le Siegerlarrd

(t) Nous ne pensons pas que le franç. orin ait  jamais étè synon)'me

<le bouêe, comnte le suppose Schuchardt (ZcitschriJi Jiit' ron. !hi/.,
XXV, 3a5), en s'appuyant sur le premier texte ancien clue nuus avuns

cité i ( ung orin ou bouée > pourrait en eftèt s'expliquer par' : <( un orin

ou (une) bouée >>, la conjonction étant netterDent disjonctive' I l  faudrait

naturel lenrent, pour lranclrer Ia quesl ion, aulre chose c1u'un fragment

de ohrase.

qui part de cet anneau,

puis orirr a été considéré



(extrémité sud de la Westphalie), avec les sigr-rificatior-rs sui-
valrtes: r.  l 'e.nsemble des bois qui couvrent le pied des nlontagues
darrs la région entière; z. la part ie de ces bois qui appart ierrt  à
clraqtre cornn)ulte et qu'el le met de r6 à 20 arrs à exploiter com-
plètementi 3. la part ie que chaque comrnune exploite dans le
couls dtun été. I l  se rattache aux termes qui f igureut darrs les
d ic t ionna i res :  han,  ta i l l i s ,  coupe de  bo is ;  hauho lz ,  bo is  ta i l l i s ;
hau land,  endro i t  dé f r i ché .  \ { .  Ley  nous  apprénd auss i  que
hauberg  ex is te  dar rs  le  Sch lesrv ig - I {o ls te in ,  avec  le  sens  de
<< bâtiment couvert d'un haut toit  de roseaux ou de joncs, qui
sert à la fois d'habitat ion, d'étable et de grange.'>; nrais, ajoute-

t- i l ,  ce sens est postérieur et doit  s 'être appl iqué d'abord à une
heuschuppen (baraque pour  remiser  le  fo i r r  en  h iver ) .

En fàveur de cette étymologie, on pourrait  faire valoir des
argurnelrts séduisants. ro Au point de vue sémantique, ce pri-
mit i f  s 'accorderait  assez avec le sens de << exploitat ion rurale >,
que l tous reconnaissons à1a base dessignif icat ious du motwallon.-

z" Au point de vue cle la forme, hrtzobiêrt /zhbiër, hâbièr, h,i,biè se
rattacheraient sans dif f iculté à I 'al l .  hauberg. Err effet le .rv.

ltazue (hote, pioche), hazuer (houer, piocher), ctest I'all. hau e,
hauen;  e t  -berg  (montagne)  se  re t rouve en  rva l lon  dans  des
nonrs de l ieu sous la forrue -ôr),  anciennentent -bièr (r).

Cependar-rt  nous ne croyolts pas que cet étymon donne la clef

du rnot que nous étr.rdiorrs. D'abord, hauberg est sigr.ralé comme

n'existant que srlr  deux points de I 'Al lernagne très éloignés de

la Wallouie I i l  est incortnu dans I 'Eifel,  et son passage clâus notre

vocabulaire resterait ,  de ce chef, à l 'état d'énigme. Dtaprès

M. Ley, on le rencontre pour la première fois en I49:l  ;  or notre

rnot $'al lon est certainer-nent antérieur au XV" siècle. De plus,

(r) Ainsi Stinb;è, proprentenr Steinberg, auj.  Stemberl,  vi l lage près
de Verliels i en lace s'elève le rnanelon appelé l{ôbiè (: Hochberg ?),
f i 'anç. FIombiet. -  Celte f inale cl i l lèrc éviclemment de -ber-t (primit i-
veruent  -berah t ) ,  qu i  ser t  à  fo rmer  p lus ieurs  nours  d ' l ronrnre  ,1ô iè r t ,
Àubert, Àdalbert i Ltut.ôiè, I{ouôià, Lî6ii:, elc, 

(



T
- 6 3 -

hatrberg est impuissant à rendre compte des formes htlribièr,

hâdibièr, que nous relevons précisément à la frontière linguistique

de I'Est, dar.rs le cercle de Malmedy.

A notre sens, htlbièr, sous ses multiples formes, - de mêmè

que I 'anc.- f ranç.  herberc ( rnasc.) , -  dér ive de l 'anc.-haut-a l l .

her iberga ( fém.) ,  auc.-uord iqr ' re herbergi  (neutre)  ( t ) .  I l  est

donc le  f rère dr . r  f ranç.  auberge,  anciennement herberge,

hébe rge ,  qu i  a  donné  l e  v .  hébe rge r .  On  peu t  da te r  sa

naissance de la fin du XIII" siècle, car c'est alors que se manifeste

et se gérréralise la diphtongaison en tlè de e errtravé (2).

Nous essayerons de justif ier cette opirriorl en Passant ell revue

les formes et les seus de notre tnot.

***

Gccc., I, 6o3, cite quatre formes arrciennes quti l a recueil l ies

dans les chartes l iégeoises :

lralbier (r44o), qu'i l  faut saus doute l\re hàlhiêr et qr'r i rappelle

l 'arrc,-franç. helberc (Alexis, 65) ;
habier ,  l . rabier t  ( r .56t t ) ,  qu ' i l  faut  l i re  hàbiêr ;

lrarvier (r5gg), que rtous l isotts ltàtuiêr ot lzàzatzuiêr et qui

pésulte sarrs doute, par assimilaLion, d'une forme hàu,biêr.

Parmi les lbrmes moderues, nous distinguons deux grouPes :

a) celles de la Wallonie prussienne (t), gui sont trissyllabiques

(r) Drcz vo albergo et l(ônltxc 4,tr88 énumèrent la série toull le des
représentanls de ce rnot  dans les langues romanes.  -  Le sens propre de

he r i be rga  es t  < (  campemen t  m i l i t a i r e  > r ,  de  he r i ,  a rmée ,  e t  be rgan ,

proléger.  L 'anc.- f ranç.  herberge en a l i ré les s ignihcat i t lns de << campe-

ment,  tente;  logernent,  habi tat ion:  hôtel ler ie,  auberge >>'

(2) Wrr-rlorlE, Etudcs dc dial. wall., dans Rom., XYII, 55?. - Ilans

le d ia lecte al lemand d 'Eupen, le mot actuel  est  hârrbereg (auberge),

que les Wallons de Mahledv ont enrprunté sous la fort-tte de ltèrôoige

(Arnnnnc dol  Sanréne, r9o7,  p.  4o) ;  de même Kal terhcrberg,  l .  d.  près

<le llcrntjoie, se pronolce en Wallonie prussienne-Kahè/ôrigc. Mais ce sont

là des emprunts r 'écenls.

(3)  Gcr;c. ,  I ,  357,  notc,  d 'après Simonon, un ht îd iô ià qui  ne nous paraî t

pas l iégeois et  qui  a p lobablentent  été recuei l l i  en Ardenne. Vr-r i r  cepen-

dant à la hn âlibi) eI girdiôiè.
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et qui représentent évidenimer.rt  un stade plus arrcien et mieux

conservé :

hdribièr (Steinbach-1ez-\Meismes, Robertville) ;
/ tâdiôièr (Faymonvil le-Weismes; Malmedy Vrr.r,ens et Scrus;

Ardenne Boov Vôc. des a.qric. et lhc. des y'oissardes);

handibièr (Ovifat).

La forme de Steir.rbach rappelle très nettement herberg : la

chute de I ' r  pr irnit ive a été empêchée par la voyel le de l iaison zl

qui s' intercale assez fréquemment, en malmédien, entre r et une

consonne suivante (t).  -  Dans les autres, le passage de r à d peut

s'expl iquer si l torr suppose une fotme intermédiaire hâl ibièr, qui

existe peut-être dar-rs un coi lr  de la Prusse rval lonne et qui,  en

tou t  cas ,  es t jus t i f iée  par  l ' anc ien  ha lb ie r  (v .  c i -dessus)  e t  par

àlibt'è, d,ortt rrous parlerons à la Ên. - Dar.rs la forme d'Ovitat, la

nasale est une modil icat ion sans importance de la longue l .

J) Les formes dissyl labiques, dans,les provinces de Liège et de

I-uxembourg :

lzitzubiêr (Verviers, Bul/. 44, 4zt);
l tàbiér(Ltège) ;  << hâbiair >> ( ib.,  For<.) I  << haubiair >> (Verv., I-or.);

hâbièr(Stavelot, Bul l .  44, 5og ; Condroz, GeG<t.,  I ,  l .<6) ;
l tâbiè (Hesbaye, GcGG., I ,  z6o);

âbièr (centre de la province de I-uxembourg).

La forme verviétoise hàzahtët '  rappelle et expl ique l 'arrcien

harvier que lrous venons de voir ' .  -  l ,es autres formes hribièr,

hàbiêr - hâribièr, hâdibièr, avec chute de la protonique, plréno-

mène fréquerrt qui rédr,r i t  d'anciens tr issyl labes en dissyl labes,

surtout daus le l iégeois ( ') .  El les se rapprochent du franç.

auberge,  empmnté ,  au  XVI "  s ièc le ,  du  prover rca l  aubergo,

(r) Ainsi, à tr(alnredy, ltiritntt.ssc.- kermesse i sdirilrittt i::- serlllent,
anc.-f lanç. sairenrent (Annorac dol Stl téne 19o6, p. 38 et 59).

(2) C<rrrrparer al l .  I-eberrvursl > \"erv. /àJ' 'gù, anc.-. . : .al l .  cor-t isea -. .
cot'ltê, ntaln. nzn'nrgunê .:. |iég. næ'èh'nô, * tchalor:nè 

-) 
lch,tf'nt (1.rJ.

de Jupi l le), sans corlrpter le; mols plus connus: bo/ ' t 'yî,  ca,èf ' l t î .  tchà! ' t i ,
aol'tî, coJ''teît, lès'ni, ntnn'ci, bat'hi, cor'cî, nonplî, ctc.



ancienl renent  a lberga.  Au reste,  s i  nous comparons serp i l -
l ière : sà/îre, serpelette : srQ'lète, nous adruettrons sans peine
le passage de herberc à /zàbiêr. - Quarrt à âbièr, la disparit ion
de ltaspirée est régulière au centre du Luxembourg.

***

Du seris propre de l 'anc.-haut-all. heribergâr << campement
mi l i ta i re >>,  dér ivent  les s igni f icat ions que herberge a pr ises
dans la sui te en moyen-haut-a l l .  e t  en anc.- f rançais:  I .  ca lnpe-
ment, tente (: iDstallation qu'on établit à l 'étape); z. hôtellerie,
auberge (: installation qu'on trouve toute prête à l 'étape) ;
3. logement, habitation (- installation en général).

Or hàbiér se présente chez nous avec le sens de << exploitation
rurale, ferme (surtout considérable) >.

On comprend lacilement cette dérivation de sens si on se
reporte au temps où le mot a dù passer de I 'Est et du Nord dans
nos dialectes. Au moyen-âge, la grande préoccupation des
rouiiers et des voyageurs était la herberge, le gîte pour la nuit.
En pleine campagne, loin des vil les, cette auberge devait pouvoir
se suffire à elle-même, à la facon.des vil las gallo-romaines ou méro-
vingienrres. C'était, par I'asy'ect extérieu.r, un grand établissement
rural, capable de loger nombre de personnes et de chevaux,
C'esty'ar l 'as|ect extérteur, en laissant de côté la destirration de
l'établissernent, que hâbiér en est venu à signifier une exploi-

tation rurale,
Ce point cle départ admis, abordons l'étude des significatior.rs

assez éloignées que notre ltitbiêr a prises au cours des temps.
Pour cela, i l  convient de considérer à part les formes anciennes

conservées dans les chartes l iégeoises et les formes modernes ou

orales.
a) Gccc., II, 6o3, définit les premières : << droit que les offi-

ciers des métiers uouvellement élus payaient pour leur entrée >>

et i l  présurne, - avec sagacité, selon nous, - que ce mot pour-
rait bien être connexe avec le hesbignon /dôrC.
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C'esl en r44o, dans la Charte du borr métier des Febvres, que

se  t r ouve  l a  p rem iè re  me t l t i on  du  ha lb i e r  :

I tenr ar '<tns ordonné.. .que quei lconques serat  esleu Of l ic icr  de

nostredi t  Nlest ier  a l le Sainct  .Tacclues soient  lenus c le pAlr :n PolrR r ' l t { ,R

r{ALII IER, assavoir  Gouverueurs et  Jureis chascun d 'eaulx deux gr i f -

fons et ceux qui aroient les grosses Oflices trois grillons, et arec cc

vol ' lons et  nous pla ist  qu' i l  soi t  à cel lu l '  jour  payci t  et  deboursei t  par

nostredi t  Rent ier .  aux f ra is ducl i t  Mest ier  hui t  gr i { ibns et  denrv te i ls

que ct i ts  sont  pour iceulx avnt ;  r -Es Dr l 's  l IÀr-RInRS clonneir  c l  par l i r

aux v inaves chascun à son ntarmontant  pour les compagnons d ' iceulx

al ler  boire ensemble à leurs bons pla is i rs sens f raude (r ) .

I1 faut cïoire que ces largesses avaient lieu aussi dans les autres

corps de mét ier ;  car f  e l l  r - - ig8,  la Charte du borr  mét ier  des

Charliers stipule ce qui suit :

l i t  comme cl 'anchienneté sont  été usez à l 'é lecl ion des gros of f ices

I'AYER çuELQ(lE H.\IJIIIR'I . lequcl se clespcndoit inutillenlcnl aux

taverncs ct  autre parte,  pour pourvoi t -  à te l  abus,  cst  ot 'donnô que

cloresnavant ,I.ELS HABTERS SOy paveront sur notre chambre et seront

convert is  en meubles et  autre chose,  à la p lus grande ut i l i té et  prof i t

dudit bon Mestier (2).

Le fond de ces deux textes est  assez c la i r .  Mais que s igni f ie

p rop remen t  l e  mo t  ha lb i e r  ?  E t  commen t  r a t t ache r  l a  dé f i n i t i on

cle Grandgagttage à celle du walloll moclerlle ?

Le second texte c i té l lous paraî t  donuer ur le indicat ion pré-

c ieuse à cet  égard.  Nous y voyons que ces grat i f icat ions ne doivent

plus se dépet'rser à la tavertle, mais qutelles doivent serair 'i

(t) Rccueit dcs chartes et Priuilèges dcs xxxlr ôons ntélicts de /,t citô de

L i è g e , 1 , 3 7 .

( ' )  I l ) i d . ,  p .  85 .  a r t .  41 .  -  l l  e s t  ques t i on  des  <  ha t v re r s  >  t : n  l - i 93 ,

c lans un t ro is ièmc endroi t  qui  ne nous appr-encl  r - icn c l ' in léressanl  ( i6 iJ. ,

p ,  r 45 ,  a r t .  5  de  l aCha r tec l u  bon  mé t i e rdes  Hou i l l eu r s ) '  - -  C f '  S '  I l on -

rr , rxs,  Ze bon môt icr  dcs Tanr lutrs,  p.  9t  (Bu/ I .5,  zt51 :  c 'es l ,  cro) 'ons-

nous,  le seul  l - r is tor ien l iégeois qui  a i t  soul ignô cel le part icular i té cur ieuse.

Gosotr', Rues dc Liège, III, 560, ne fait que rêsumer les données de

Bormans. Poxcl:r,Br n'en dit mot dans seg Bons ntétiers de la Cité dc Liège'



ltrtcha./. d'ol1js1t ulllcs trn )[itier. Or, à n<-rs yelrx, on ne faisait là

que revenir à I 'usage prirnit i f .

E ,n  e f fe t ,  le  ha lb ie r  du  Mét ie r ,  c 'é ta i t  p remièrement  l ' avo i r  de

la corporatiorr,  immeubles et matér' iel .  Cela admis, i l  est assez

naturel de supposer que le nouvel élu devait payer une certaitrc

somme pour augmenter cet avoir :  toutes proport ions gardées,

c'était  à peu près comnre si,  de nos jonrs, un nou\:eau député

versait de i 'argent à la caisse de son part i .  Ltexpression << I)ayer
pour le (son) halbier >> s'abr'égea en << payer le (son) halbier >> et

1'on put dire rnênre << payer quelqtre habier >>, Dans cette fol 'nule

courante, qui sorrnait  comme << payer la (sa) bienr-enLrc >>, le sens

prernier du ruot s'obscurcit ,  dtautant plus que, par la suite, le

Métier étant sans doute assez prospère, cette somme fut détournée

de sa desti lat iorr primit ive et dépensée en réjouissances publiques.

B ien  que I ro t r -e  dérnor rs t la t io r r  ne  rc l )osc  guère  que sur  une

série de conjectures, ,ror., ,  .r 'nyou. porr loir a{f irmer l t identi té de

I 'anc ie r r  r ' .  ha lb ie r  e t  du  rv .  mode lne  l tâb iê r  e t ,  à  la  dé f in i t ion  de

Grandgagrrage, nous substi tuerons la suivarrte :  <( somlne que

les o. l iciers d'un Métier nouvellement élus payaienl psul lg

ha lb ie r  du  Mét ie r ,  c 'es t -à -d i re  pour  I 'exp lo i ta t ion  en  commun,

pour la corporation et son matériel > (t).

b) t ,  I Iùbiêra pris tout d'abord chez rrous le sens géuéral de

<< établ issement, instal lat iorr,  exploitat ion, compreltant tout

I 'att i rai l  et lc personnel nécessaires >>. Dans ce selts, l rotre mot

est snrtout errrplo.yé" à la campagrre, irrécédé cle l'adjectif gntnd.

C'est à I 'expressiorr rn grrnul / tâbièr que s'appl iquerrt la définit iorr

de Ronv, ïhc. des a{r ic, i  << grand att irai l  de labour, mobil ier de

( r )  Notous  cn  passant  r luc  I 'a l l .  herbergc  l reu t  s ign i l ie r :  l i eu  de
réunron des  gens  deuré t ie r .  rna ison de  la  corpo la t ion ;  le  herbergs-
\-at e r,  c 'cst Ie père des conrl)agnonsJ I 'aubelgistc d'un colps cle nrét icr ' .
-- (lotrrtrre il esl possible que hâôitir ail , dotts lcs fre nûers turrtt'.s, conservé
le sers originel dc aubergc, nous pourrions expl iquer plus sinrplerncnt
I 'expression ( payer le halbier ) par ( paver l 'auberge, c.-à-d. le régal à
i 'auberge >.
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fernre, exploitat ion rurale qui comPtc beaucouP de bétai l  et de

serviteurs r> ( ') ,  et - Pour la vi l le - cel le de FontR: << grarrde

boutique, commerce étendu >>. Exernples Ine citse zt'ice gtt'i-tt

ou grarul hùbiè (Hesbaye) ou hâbièr (Condroz, d'après Gr;Gc', I,

26o,356). Gtt-a ott -fir htibitr è cisse cittsc /'rz (Fontn, ''i' ' hâbiat'r)'

Dj,inme ntis d,èsse ntttisse d'inc pitite botitluc gtti rlè d'pirttle d'ott

grand hàbiër ( ibid.).

Un exemple curieux nous est fourni par le poète verviétois

Martirr Lejeune, qui parle, datts utle de ses satires, dis ltitînt'es

(haines) èt clès aoléres qzt,otts tt nttizë rlut'itts /'lzàubiër (Bull.44,

42 I).  L'auteur enteud par là i 'usiue., la fabrique' On ue peut

cepenclant traduire aussi simplemell t ,  car la nuauce de dénigre-

mell t  que ce vieux mot revèt ici ,  est trop Pronol)cée I c 'est à peu

près comme si on clisait : << dans le bazar >> ou << dans la baraque >> '

Au sens gérréral de << exploitat ion (surtout rurale) >>, se rat-

tachent étroitement les ernplois que Gccc',  I ,  26o, dotl tre en

premier lieu pour hàbiè et' llesbaye: << r' district que, cl'après

conventiou, chaque berger se réserve exclusivement sur le terr i-

toire d,une conlrnune 1 z. a.ler à. httbiè : aller trav4iller darrs les

champs >>. cette dernière expression concorde avec le renseigne-

ment que nous trouvons daDs le Dictionnazru manuscrit de

Berr.r,oux : << hâbiè (Hesbaye), hâbièr (Beaufays), déper.rdances

dtune fernte, culture >>. Mêrne ser-rs à Polleur'  -  Çuant à Loggr' ,

qui définit /taubiair : << appendice d'une ferme, d'une maison, ce

qui y t ient, ce qu'on y a ajouté >>, i l  uous Paraît avoir cottfondu

<< appelrdice >> avec <( déperldance > (:)'

z. Ài l leurs la signif icat iou s'est restreinte de plus err plus I le

(r) Aujourd'hui ce sens tend à disparaître clans les Arcicnnes: on dit

à stavelol. hassa,à, ,"r Ilurnenville-lez-Ilahnedï hatc/zzt'è. à liavmon'r'ille-

\Veisnres rthotir ,  en pa)'s gaunlais / t ,rsswt, elc'

( !)  Ce mot était  sans doute inct lnnu à Verviers ;  Remaclc ne le signale

pas, noi l  plus du reste que les l iégeois cambresier et Hubert. ' loutefois

ces truis auteurs sont précisérnent si incomplels que I'argumeut a silenlio

n'a pas ici  grandc Portee.
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rnot a désigné tel le or-r tel le part ie spécialc de l ,exploitat ion.
a) A Jalhay, à Ster-Francorciramps, à Esneux, hâbiàr est syno-
nyrrre de atèlê1e et lre se dit que dlr bétail de la fernre : on tttriul
lriôiêr : dès ôîèsses rJui tt' sont nî ltèles ui crrisse s. po ,ne 

Titilc
cirtsc, il ortt ort bê habtêr : bêcôp d,bistcît., otte bèle atè/i)e. _

b) A Vielsalm, tot l '  /zôbièr d, ine ciuse, c,est lot / , t tet ibe, tout le
rnobi l ier de la ferme.

3. l inf in, à m€sure que Ies condit ions économiques sc trar)s_
formaient, ce nlot - rappelant un état de choses ancielt ,  ul te
forme désuète dtexploitat io' ,  un ensernble ci ' i rstrurrents do't  .rr
avait perdu lrut i l isat iou, qui étaient devenus enconbrants et qge
I 'on n-rettait  au ral lcart -  a pris toLrt raturel lemerrt ulr serls
dépréciat i f ,  qui est le plus gérréralement répandu aujourd,hui
dans nos carrpagnes.

a) Précédé ordinairemerrr de l ,adiecti f  zr l  (viei l) ,  i l  signif ie :
<< viei l ler ie encombrarrte et de nul le va' leur >>, Sens relevé à
Cl.rerain, Bodeux, Chevron, Vi l lettes-Bra, Stavelot, Scry-Abée,
etc. Exemples : 1n'ott t  t1r/ tos z. ' is hâbièt,s (Cherain). Aros ttos
auans .fail qzt,ites du los cès ztîs hâbièrs (Star.elot). Tot çoula,
ç' n'èst qu dàs hâbiirs (Nessonvaux). Ci nmnèt4e lo ièst qu,otz
hùbiêr (ibid.). ()tt zti âbièr di batimittt ou oile z,i1,e tttâjott (Lava_
cherie). I . i  / tâdibièr./  (Roov, lroc. des p;t issarcles), t .  d' insulte
adressé à  t rne  v ie i l le  fe rume.  Cf .  had ih iez  dans  G<; r ; r ; . ,  I , . z6 t .

b) Précédé ordinaireurent de I 'adject i i  g.rand, i l  sigl i f ie :
<< objet cl 'urre grarrdeur dérnesurée et encombrarrte > : hârtôièr
(Stcinbach-lez-Weismes, Robertvi l le), << quelque chose de grand,
de désordortné, dc disproportioltné, tltti tt). a ni cr..ttt ttt' tièsse : qrty'
gra.nt l  hâribièr, 'di [-or.r d'urr bâtiment de fbrnre et cie proport ions
extraordinaires >> (r) ;  grand hridt 'ôîèt. . ,  (Fayntonvi l le), grand esco_

( t )  Note  de  M.  l ' abbé J .  Bas t in .  . -  Co: r rparer  / idnga l  t lu i  sc  c l i t  à  l lons ,
lrar rrr i 'pr is, d'un nreuble enbarrassant par sa grandeur.(urir ,u.) ;  hètiôô
qui désigne. à Hu,v, u'  bâl intenl à m'i t ié al;a.d.nné : t | i  n'  ut i  s,îr t i t
.p/nirc è ç' rtto/tone ht, c'èsl-on lro/ g.rond hàn'ûti (tlant. aan b.u \\., constfuc_
tionl cf.  ( iccr;. ,  t 'n anôau).



griffe I Grnnd /tàbtôr tlutl u's àstcz .t ('frooz). ()u toh'fau la rt'àsl

qr/on grand àbiàr (Moircy-St-Hubert). Qué ,qrand hâbièr tl'ârnû

az.,ez_uc stlht atc/t,ter /a.Z (Nandrin).

c) A Mahnedy hâdibtèr (vrr,r.) ,  à Vielsalm et à Stavelot / tâbtèr

(Bull .44, 5o9) clésignerrt < urr etrgiu, une machine quelcottclue >>,

avec un sens dénigrarrt qui apparaît dans les exemPles suivants :

Qièst-ce 1o ou hâdibièrf Boov, I/oc. des agric, - f-gn-a todi ott

hdbièr ou I'a.ute el vô,r'e (Stav.). - Cauetia, /tèrna, hâbièr èt aahu-

lcntint, onk z,ât l'aute (ibid.).

***
I l  nous reste à examiner, dans un appendice sotnnraire, deux

termes, itlibiè et gù{ibzy', qui resserublent à ltàbiôr'. Nous les croyons

différents d'origine, rnais i ls ont probablement été inf luencés par

celui que nous avons essayé de définir,  et cette inf luence a pu

ètre réciproque.

âl ibiè, s. m. r.  Personne ou chose grotesque, r idicule; -

z. (précédé de l'adj. zi) vieilterie : tnàtez al uindt'ci,ltt ci ui àlibiè

/zz (F onut).

gâdibiè, s. m. r.  Homme facétieux, enjoué, jovial:  ort ai

g,1di l t iè, un vieux réjoui,  égri l lard (trot lr) ;  -  z. viei l ler ie, chose

.hors  d 'usage (F-on tH,  REin .e ,  Gccc . ,  I ,  zz7) ( t ) .

Cirose rernarquable, la protonique n'est pas syrrcopée daus ces

rnots l iégeois, cornme el le devrait  l 'ètre, semble-t- i l ,  à en juger

(l)  Nous crov()ns t luc ce gi idibià sc cl ist ingue de gdibià, s. tn.,  canti-

bai :  pièces de bois pleines de fentes et r lui  ne valeut guère(Dsl^noIN, dans
(ier;r; . ,  I ,  zz7). pièce de bois mal équarrie, qtr i  a cle l 'aubier et qui sert

d,e ntàrc ou chevLon dans les loits conslrui ls cn lurles (Boov, Voc.cles
cou.t,ret.rs). I bois cle rebut : < palissades et gadibies >; I666 (Bontr"r'ts,

Voc. des houi//curs). I nradrier' à flache, solireau cl cltevron avant flâche ou
faux bois (Munlir ,or ' ,  I /oc. du rt taçon). - ( le dernier est le seul qui

écrire g,îdihià et nous De savons encore s'il f'aul prononccr c bref, ,i ou

â.. D'après Gct;o.,  r" ce godibi l  pourrait  ô1te le ntènre lDot que le franç.

cantibai auquel i l  r 'épond assez cxactcrnenl i  2o gâdiôià (viei l ler ie, briubo'
r ion) ne dif fère probablement pas du précédent. i  3" hâdibià (viei l ler ie)

est une forrre de gi idiôiè(1,227). Nous admettons sans peine qu' i l  .v a eu,

ici  encore, inf luence réciproque; maisg,i-  )  hâ'esT inadmissible.
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du moins d'après h, ibi lr  et les nornbreux cas sernbiables cités

1r.69, n. r.  On attendrait  plutôt l tbiè,gi ibiè, ou mieux àbiôr, gàbiër.

Nous rre voyons pas rnoven de ramener ces formes à hàbiêr.

Nous croyons plutôt que àl ibiè représente AIabert,  Alubert,

Al iperlrt ,  et gùdibiè, lValdobert ( ' ) .  Les anciens noms d'homme

et de femme or-rt  pris partbis un sens satir ique, comme i l  est

arrivé rrotanrment pour boubiè (Bodebert ?), ligaud i ualtrou

(Waltrude), virago ; zabë (Is'abeau), gourgand\nei hilegôde (Hel-

legorde ? Aldegoude ? Cf. Gccc. lI, -i35), escogriffe ; zt'ahou

(Wachhold ?), niais 1 zuiyêm (Wilhelm), beuèt, cæur patient, se

dit surtout d'un rnari  trompé ; etc. ( ' ) .

Le serrs r s 'expl iquerait  de la sorte, Pour gàdibiè, on pourrait

admettre de plrrs I ' inf luence de gàdtsseù, galant, si  gaudi,

gazueder, gazuedieùs.

Quant au sens e, il provierrdrait d'une confusion avec hâribièr,

hâdibièr, étudiés plus haut.
Jean Heusr

P. S. Nous avons soul lr is notre art icle à M. le D' Esser, de

Malmedy, qui se consacle depuis de longues années à l 'étude

des parlers de la Wallonie prussienne et de I 'Eifel.  Le savant

phi lologue a bien voulu uous faire savoir qu' i l  n'admet pas notre

étyn-rologie de hàbiër, parce que herberge s'éloigne trop du

seus << eugin, nachine quelconque )>, que Vil lers attr ibue à

lzâdibièr. Partant de cette dé{inition, M. Esser chercherait plutôt

(I) Cl. ! 'ôeslc\raNN, Personcnnantcn.- I) isons, à ce propos, r1u'un
norn propre lfâbiè, representant Hariberaht, Harbert ou Herbefi, a /u
coexister et seconfondre avec h,îbiêr, provenant de herberc.- I3olv,
Voc. des loissardcs, pense tlue àliltiè est peut-être une tirrme de htîdibiàr :
c 'est possible après tout, mais on ne s'expl iquerait  pas la 1;erte de I 'aspi-
ratr on.

(2) I)e même, pourexpl iquer le lranç. grigou (< origine irrconnue ' : ,
d'après le Dict. gén.), <>n pourrait le lapprocher du s'. Grigô, (irégoire.
- I1 serait intéressanl de dressel la liste de tous ces nolns propres
dont on a fait des appellations sarcastiques.

I



l 'or ig i r re du mot  wal lou dar ts  le  m.-h ' -a.  han t rverc,  var iante du

du m.-h. -a.  antwerc,  qui  s igni f ie  << machiue pour détru i re

(entrvùrken) ,  employée sur tout  dans les s ièges >,  d 'oî r  << ma-

chine er-r général >> ; antlverc stest souvent confondu avec

handrverk. A ses yeux, la forme d'Ovifat handibièr se rappro-

cherait le plus de I'origine, et la frliation des sens serait I'inverse

de celle que nous avons tâché d'établir' M' Esser allègue la forme

alenranique hanberch (GHrrtrru IV b, 423) et la définit ion que

DuceNcc donne du m.- la t .  rnanopera ( t raduct ion de l 'a l l .

handwerk): r. servit ium manuale, quo tenentur colorri et

inquil ini domirro v\l læ; z. iustrumeuta rustica, quorum usus iu

operis et agriculttrris.
Nous lemercions M. le D' Esser de son intéressallte commu-

nication, que nous sommes heureux d'avoir provoquée, et nous

laissor.rs aux philologues cornpéteuts le soin de trancher la

questiorr : notre essai de << coustructiou >> étymologique et

sémantique n'a dtautre but que de les éclairer en groupant

systématiquement les pièces du procès.

J .  H .



v0cABu LATRE-ou EsTt0N NAIRE AD-, AE-

Ce vocabulaire, comnre les précédents AR- et AC- (voir la

rr" anrrée de ce IJrullettit), est avalrt tout urt tlu.estiorurrzzrz. Nos

correspondants err recoivelrt  u1r exemplaire interfol ié (3" 'u cahier),

avec prière de nous le rerrvoyer aussitôt qu' i ls auront terrniné

leurs enquêtesr'dals un rnois si possible, et,  au plus tard, lott .r  lc

tcl' jatruier tgo8.

Nous les prions de ne pas perdre de vue les instr:uct iorrs

donrées précédemmerrt.  A l 'adresse des r-rouveaux correspondartts,

nous résumous ci-dessous nos recommandations principales :

t ,  Lisez attentivemer.rt  ce vocabulaire, art icle par art icle, err

commença1rt par le début et en vous attachant surtout à ce qui

concerne votre dialecte.

z. Consignez vos arrnotat iolrs sur le feui l let blanc en regard de

I'article. Écrivez lisiblemer.rt à l'encre, srt.r ult seul côtl du.feuillet

blanc. Séparez nettement les réponses aux dif férents art icles.

3. Si le mot est employé chez vous, notez sous quelle forme,

dans quel sens. Sti l  est inconnu, quel syrrorryme emploie-t-on ?

Drinrrez tous les renseigrrements que I 'art icle vous suggère, et

surtout des exemples corlrts, caractérist iques, bien auther-rt iques :

proverbes, dictor-rs, usages locaux, etc.

4. Àttachez-r 'ous à élucider les points douteux relat i fs à votre

dialecte. Signalez les erreurs et les omissions que vous relèveriez.

Adresser les envois au Secrétaire, nrc ["ond-Pirctle, 7-I, à

Lièse.



?adabler eriste-t-i/? srtl,^rt't ' donne en ntotttois radabler, z'.

ra j  uster .

adaborer DAsN., adôborè (St-Hubert),  adôbourèy (gaum.), adô-

bouzè (N{onceau-s.-Sambre), aloborer (Vi l lers-St"-Gertrude), z. r t . ,

barbouiller, encluire de choses malprtlpresi z'ar'. clâborer, dilâborer,

dôbouzè.

adaguelé GGGG., ?drl.'ddi., accourré; ttoT''

adagueler ( Monceau-s.-S.),  adaguolè (\ 'onôche), adoguelè (Givet),

adaguenèy (Prouvl ') ,  r .  a. l / . ,  enduire de < daguèt > (goudron) ou

d'une matière visqueuse (Monceau, Vonêche, Gilet):  -  z. o. intr. ,

col ler à, adhérer à (Prouvr')  |  ûo.r ' .  src. l  radaguener :  réparer, etc.

adain, àdain, andain, .s. ,r ' ,  ondinne (Genappe), anclain.

Àdam' (zrzs. sAtlrRux), Adam' (Prénonts /iég.), A'd'am Adam

FoR., RENI., r .oa., , t ,  pr. d'h,,  Adam.

adamadji  (NIonceau-s.-Sambre, tr{ont-s.-March., Forchiesla-M.), ado-

madji  (Nam.), adoumadj! (gaum'), èdamatl jer (ard'),  èclamaclj l

non., èdomadji  nue., REII. ,  r .  /2.,  endommager'

adamer (rouchi, Viesvi l le), adâmer (Loclel insart,  Marchienne-au-P.),

adanmer (ùIonceau-s.-S.),  adamèy r/ antamèy (Chiny), adeumèy

(Tinrigny), adômè (St-Huberl ,  Givet),  adoumer (Bastogne),

èdamer ( l iég., verv.),  èdâmer (Laroche), èdômer (Namur),

èdoumer (Cherain, Houffal ize), èdoumi (Vielsalm), indamor

(Mons sro.),  7). t l . ,  eîIan1er. l l  adeum'mint (Neufchâteau uasn.),

adèmtmèt, adam'mat (gaunr.),  s. ,rr. ,  cntamc, entamure. Liég. èda-

nrel'i re.

adan (Hannut, fourcoing), adon (X{ons st<;.,  l iég., verv.)r anon

(val lée clu Oeer), adt.,  alors, en ce temps-là; - cnsuite, de plus,

d 'a i l leurs ; -  a ins i ,  en  ce  cas- l i ,  dans  ces  cond i t ions '  i  adon-pwis ,

pu is ,  ensu i te .

reparer,
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adandiner (Nam.),  z .  fz . ,  habi tuer.

adanner (Viesvi l le) ,  adâner (Ouest-wal l . ) ,  t .  in l r . ,  l r l tédé 4v1 7 ' .  [ [ :

(faire) damner, (tàire) encliabler; toy,. tlanner.

adanser,  a.  int r . ,  pr lcâdi  du r .  lë -  
l ro l t ( fa i lc)  danscr vers :  t l i r igcr-

ç i ve r r r cn l  r ' e r s .

âdant ( l in t igny),  édant (Chinr ' ) ,  s .  tn. ,  a ic7e,  acl jo int .  L iég.  a ide,

a i dan t  (monna ie )  1 i  âde  (T i n t i gn r ' ) ,  éde  (Ch in r ' ) ,  s . l ,  a i de ,  secou rs .

I - iég.  a ide.

adârer ( l iég. ,  vc lv. ) ,  adârer (Hur- ,  Narnur,  Spa. Stavelot ,  Fa-r 'm.-

Weisnes,  Houf ià l ize,  Laroclre) ,  adarer (Dinant) ,  adaurer (nanr. ,

I l eau ra i ng ) ,  r . 1 , .  t l , ,  pousse r  v i \ - enen t  l e r s ,  f ou r re r ;  - -  z .  u .  i n l r . ,

a l r iver  précip i tar .nnrent  e l  à f  inproviste,  s 'é lanccr sur :  sr ' r , .  ablokî .

? adasné, ajuslé, inriiqué colntre élant liî9. par sIG., z,i) radabler.

adawi (Star , . ) ,  2, .  lz . ,  a iguiser:  ?,r t ' .  l iég.  a\ \ "h^.

adawer,  adâwl ( l iég. ,  verr- . ) ,  adawyi  (Ooo),  adawyer (Larochc),

u.  t l . ,  a | l ; rer ,  a l lêcher,  aguicher,  af l i io ler  I  .s1 '2.  at l r f t ler ,  crc.  I  ada-

want,  âdawyant ( l iég. ,  ven-. ) ,  anawant (Forr ières),  ! , t r / . -ndj . ,
at l i rant ,  séduisanl ,  etc.  i l  âdawyer ls,  -er lse ( l iég. ,  verv.) ,  ada-

wiheûs,  :er lse (Stav.  , r rs.  DE' I 'R.) ,  ad7. ,  enj i r leur,  -eusc.  l l  adawyon

( l iég.) ,  s .  ur . ,  vol ,  fourber ie.

adayor (Mons or , ; r .v . ,  Ath) ,  adayl  (Nau.,  Char l . ,  Nlonceau-s.-S. ,

Perrvez,  Wavrc) ,  r .  t .  t r , ,  rnet l rc en 1rain,  au courant ,  cxercer-  qqn i -

z.  u.  ré- f l  . ,se rnet t re à qqch.  I  adayi  (narn.) ,  t ' .  in t r . ,  accour i r  à loules

janrbes i noy,. adaveter.

adayeter  (Spa, Coo, Stav. ,  Spr imont) ,  adayet i  (Vie lsalnr) ,  azayeter

(.Iupille), adrâyeter (nrs, r'rr:',t.,, RElr., r.oB. I Coo), adrâyeter r.<x.,

u,  int r . ,  accour i r  à loutes janbes;  s1,a.  abic l ' ler ,  adhrer,  a1ral ler ,  e lc.

addé (Marctre-en-F. ,  Hou{ là l ize,  Sr-Hubcrt ,  Baslogne, Nam.),  adlé

( l iég. ,  verr ' . ,  Spa,  Cherain,  I ) rouv1 ,  Nam.,  Hu1' ,  Xi lont-s.-M.,  \ \ ravre) ,

adlèy (gaum.) ,  adré (Cherain,  Slav. ,  . la lhar- ,  \ \ 'a l l .  pruss.) ,  adr i

( \ r ie lsalm),  /oc,  ath.  et  f ré! . ,  auprès,  auprès dc:  en contparaisot t ,  à

l'égarci cle.
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ad.ilicion, atldichon, s. /., addition. ll aildicioner, addichoner'

r. tr., additionner, ll addicionél roa-., adj., additionnel t aoy. acdi-

cton, elc,

âd'diforl cûstc-t-i/? ll â-d'fotl (liég., verr'.), â-d'fort (Stav.), loc. ,rdu.

et 1ré!..  au dehors, à 1'cxlérieur; - s. ut. . ,  le dehors, l 'extérieur.

acliliner csistc-t-il à côtô de ac'diner ? Ne diTon pas llutôt ad'ner (r/

arr'ner ?), a, tr., accorder, concéder? nnu,2 préscnte 9adonet à côté

de addoner(< atdoner >), a. b.,  adonner; on dit  s 'ad,oner à Monceau-

s.-Sambre. J adtné (Ma1nt. vtr,r . .) , lart.-ad7., adonne, encl in à.

âdtdir l  FoR., r.  /0c. ndr.,  en arr ière; - 2. s, 1,t . ,  resre, rel iquat. l l
â-dr1 ( l iég., verv.),  â-dri  (Malm. sctusl Stav. DErR.), loc. adz,. et

préq., denière; au bout de. |  â-dri ,  â-drl  ( ibid.),  a-dri  (ard.),  s. ze.,

derr ière, part ie poslerieure d'une maison; porte de devant ? (Ro-

clenge); porche, vestibule, corr idor ( l iég., hesb., Visé); arr iéré.

âd'divant ( l iég.),  aud'divont (Viesvi l le), /oc. ada. ct P/î! . ,  t .  au'

der.ant, r ' is-à-vis :  -  z. auparavant. l l  â-d'vant ( l ieg., r 'err ' .  ) ,  â-dtvant

(Malm.), /oc. adu. et lrép., au-clevant, à la rencontre; sur le devant, à

l'entrée. - ltoy, acl'vant.

àdtdivins ci lste-t- i l? l l  â-d'vins ( l iég., verv.),  â-d'vins (Stav.),  /oc.

adu, et 1rôp., au-dedans; - s. l , t . ,  le dedans, l ' intérieur.

àd'dizorlr ( l ieg.),  aud'dizeur (Viesvi l le), aud'dezeûr (St-( iérv),

t .  loc ,  odz , ,  c tp ré ! , ,  au  dessus ,  par  dessus le  marché;  -  z ,  s . r t t '  p / , ,

surplus, surcroît,  excédent. l l  à-dtzerlr ( l iég., verr ' .) ,  au-dtzeur

(Viesvi l le), t .  /oc.adr.ctprâ|.,  au-dessus; z. adit ,  surérogaloiret --

3. s. rn.,  supplérnent, surclrt tgal ion (nort.2).

âd td izos ,  r . loc .  adu.  c t  ! ré j , ,  au-dessous i  -2 .  s .  r r . ,  dé f ic i t ,  de t te r

rez-cLe-chaussée d'une maison. ll â-dtzos. Ioc. ada. et lréi., au dessous.

addjèctif oru adjèctif, acldjèctivemint ou adjèctivemint, à côtt dc

acdjèctif ou acjècIif, -îvemint : adjectif, -ivement.

addjoude For.. ,  nt ic?ta- adjonde ( l iég., verv.,  narn., Berzëe, I 'hui l l ies),

a. tr . ,  adjoindre, joindre. réunir l  joindre, toucher, atteindre d'un coup

ou d'un project i le :  2,o1. ac'djoncle. I  I  addjondèdje rot.,  adjondèdje

Loti . ,  s. i /r . ,  acl jonction,
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addjorlrner non., adjorlrner BArLr.. ,  ron., adjournèy (gaum.),
t .  tr . ,  ajourner, assigner en just ice ()u rel) lettre (une afiaire) à un
jour déterminé. On dit /ltts souucttt laddjorirner. ll addjorlrnèdje,

addjournèmint ron., adjournèdje r-oa., adjournumint vrr,r, . ,

s. zr. ajournemenl. l l  âdjoirne (Verv.),  s. .1. (ou zz.?), adjorlr  ( ' l 'hi-

mister). s rz., rôunion convoquée.. renclcz-vous, feslin : z,or.,. radjoiï.

addjouter, ad.Toutor, adjouter, ajouter, t ' .  tr . ,  ajouter. l l  -èdje,

s. rz ,  ajoutage. I  addjoute, adjoute, adjoute, ajoute, s./ . ,  ajou-

tage, annexe, adjonction ;- t .  dt tourn., appl ique, tout cequi s'asseurble

par charnières, coul isses',  alëze, peti te planche ajoulée pour ôlar-gir ou

compléter la lalgeur d'un ouvrage: z'01',  radjoule, aloncl je.

add judant  FoR. ,  r .oB. ,  , rzss i  ad ' judant  r /  ad judan l ,  s .  t r . ,  ad juc lan t .

addjudj l  (non., r .on., Ouest-rval l .) ,  adjudj i  nnrr.,  arzssy' ad' juger,
u. tr, , ar.ljuger.

addjunt (Vottem, Oftagne). addjwint (non.?, . \ndcnne), nu.ssiet! /us

sourent adjwint (Star-..  Berzire, ' l 'huin, 
Givet),  ajwint (, Iupi1le),

adj.  ct s. rz..  adjoint.  I  adjout (gaum. ' l ' int ignr.),  adjôt (gaunr.

Prouvy), adjoint au porcher.

addjurer, t , .  tr . ,  adjurer; 2a1,. acondjurer.

âde ( l iég.),  aude (nanr.),  r .  i tzlr . ,  anl le, blfr ler, I lanber i  ,nr ' .  | .rder.

ad,è, aù., airrsi ,  ainsi donc I comnrenl, comrl lent donc; cn[in.

ad.ègni ( l iég., verr ' . ,  nam.), l ,  r .  l l . ,  bouneter, honorer, agrécr, t i rvo-

r iser,-anradouer'  (nnr.) i  z. t , .  intr. ,  daigner. t l  adègnant, lart.-
ad7., favorable. ] l  adèAnèdje, s. ln,,  égalds, respect.

Adèle, n.?r.-f . ,  Adèle. l l  Adel in, - ine. z. pr.,  Adelin, - inc. l l
Ad'layide, n. ?r. J'. , Adèlaïde l w1, . Alli.

adéle (Nam. F.n.),  s. J ' . ,  araignée faucheux.

adércer (Mons src.,  Favnr.-Weismes), adèrcher, adrècher (rouchi

\-r iRrr.,  HÉc.), adrèsser (Mons nrr,tr . ,  sr(; .) ,  adérci ( l ' Ialm. r-rr-r. . ,

sr:nrsi Stav. ,rs. DET'I{,) ,  adièrci az adjèrci ( l iég., r .erv.,  Nanr.,
( i i r-et),  adièrcè ([{arche-en-Iranrenne), adlrci (Spa), I .  u. lr . .  r .  îaire
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,.lqch .( d'adreût t, réussir qqchi - z. r'iser juste, toucher, atteindre

(un but)  i  - -  3.  a l t raper,  duper qqn.  -  lL a.  r 'a l r . ,  réussir ,  venir

à b ien;  v iscr  juste,agir  adroi tement. -HUBI]RT donna aussi  /es sensdc

adresser, se présenler chez, faire un enroi, ll atléroihèdje (Malrn.

scrus),  adièrcèdje non. ,  REM.,  LoB.,  s.  ra. ,  réussi te.  l l  adièrc ihe-

mint ,  s .  t r . ,  façot  d '< adièrcî  >>,  de donner le coup. l l  adièsso ( l iég. ,

verv.) ,  ad. jète (Cherain) ,  ahierse (Mons ou,n.) ,  s .  . f . ,  adresse,

dextér i té,  subt i l i te.  l ]  adièt ' ,  adjèt '  ( l iég. ,  verv. ,  Cherain,  Malm.,

Faym.-Weismes), r. adj., adroit pour atteindre 7e buI ou dans les

exercices du corps,'d'où agile, habile, expédiif ; - z. interj., allonsl

v ivement !  l l  adjèt ihe (N{alm. vu.r . . ) ,  âdjèt ls té ( l iég.) ,  adjèyisté

(Verv. lr. LEJEUNE), adjèhisté L. coLSoN, s. ,f,,, adresse, agil'ité,

légereté. ll adiètemint, adjètemint Rr,v,., adu., adroitement et les-

lement, subtilement. - Vol'. adrèssî, adrèsse, adrè1', ctc,

Adére ( l i  toûr d ' - ) ,  nour*.  Noals,  47 : !

adère (gaum.) ,  r .  adlre ( l iég. ,  r 'erv. ,  nam.;  DASN.,  vÈRM.;  Monceau-

s.-S. ,1 'ournai) ,  a.  t r . ,  s i  leyî  adîre :  se la isser f léchir  ou séduire,

consen t i r à .  l l  z .  ad i r e ,  s .  m .  ( ou  / .  ? )  :  i - gn -a  d ' l ' ad î r e  :  i l  yab ien

de la d i ï Iérence,  i l  s 'en faut  de beaucoup; i -gn-a rvère d 'adî le (vt t . r . ) ,

peu s 'en faut .

adèrè (Givel) ,  adeurèy (gaum.) ,  adurer ( l iég. ,  verv. ,  azssr '  èdurer,

âu sens t ) ,  zr ,  t r . ,  r .  endurer,  supporter ;  -  2.  daigner,  condes-

cendre à.

adér i ter  (Mons onru,  et  s lc. ) ,  a.  t / . ,  t .  dc coulunte,  sais i r ,  invesl i r t

rnettre en possessirrn légale d'un hérilage. ll adéritanco (Mons unr,rrr.

et  sIG.) ,  s .  / . ,  sais: ine,  invest i lure.

adètè (Vonôche), z'. lr., eDdetter. I Liég. èdèter.

a-det l r ,  s .  nt .  (ouJ' .  ?) ,  peine,  douleur:  l i  d jône cope s 'avef i t  raprèpi

po s 'con6yî  l '  qu 'avî t  d i  s 'qwi1er,  v .  cÀRpDNl ' rDR, Reuuc wrr l l . ,  I I ,

94 ;  c f .  i b i d . :  d j ' a - s t - a -deû red i v ' con f i y î  qu i . . . l l  ?  adeu r  ( à ,  Fay rn . -

\ \ re isnres),  td j . ,  dur,  pénible :  i  l î  sèrè- t -adeur de nour i  s i  d jône.

lllfirut probt écrire ici a deur : à dur.]

adeurci  (gaum.) ,  adurci  (Monccau-s.-S.) ,  adurchir  vnRrr .  ;  l l  adeurè

(Prouvy),  adeur i  (gaum.,  Chinr . ,  nam.,  l ieg.) ,  adetr i  ( l ieg.) ,
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ador i  ( r 'e lv .  r .os. ,  l tn l l . , ' l 'h inr is ter ,  Ohin,v) ,  adâr i  (Her lc) ,  adur i

( l ie lg, ,  verv.  r inr l . ,  \ {or}ceau-s.-santbrc) ,  t .  t ' .  t r . ,  r -cnclre dur,  c lurc i r ,

endurci r ,  racornir i  -  2.  r t .  t ' i . / l ' ,  s 'ent lurc i r ,  s 'accoul t tn ier  au f r<t id,  au

travail, à Ia fatigue. lNe lns confondre rtacc aLlurer.f I adeurihèdio rl

adur ihèdje,  adeur ihemint  z i  adur ihemint  non. ,  .c '  rz .  enclurc is-

senlent .

ad'ltitr^de, pnÆ sou,ènt ot ttc/71. ad'hyinde, t. tl. ou /zlr., clescenrlrc vers

( ce lu i  qu i  pa r l e ) .

adi  ( ' fourcoing),  adl  (Xlarche-en-F.) ,  adiè (1 iég. ,  r 'err ' . ,  narn. ,  Malr .u.) ,

adiu ( ron.  i  verv. ,  Maln ' r . ,  Sta\ ' . ) ,  adius '  (Ma1n. s(rrus) ,  adius '

(Favm.-Weismes),  adieu ( ' lournai) ,  t .  in ter l .  ac l icu,  au revoir :  -

2.  s.  in. ,  adieu.  Dîre acl iè :  d i re adieu,  prendre congôl  c l î re acl iè a:

renoncer à:  fé sès acl ius :  la i re ses acl ieux,  prendre congè.

âd i  ( gaum. ) ,  âd i  ( ' l ' i n t i gn l ' ) ,  éd i  ( r l h i n ] ' ) ,  a i d i  ( t i ég ' ,  r ' e r v ' ) ,  z ' '  / r '

aicler.

adigneter ,  adin 'gueter  ( I lu/ / .  40,  3o9,  cn fnr lant  du son d ' tne c loche),

a.  int r . ,  arr iver  en fa isant  < d ing'  d ing r .

? adigui ,  t , .  t r . .  la t re < ' lu mal ,  causer du c l< lut tnage.

ad iâme  (Ma ln r . ,  v r ' ' r ' . ) ,  t d t ' . ,  beauc , rup ,  en  quan t i t é .  ] l ad i âmedumin t

( ib id.  ) ,  adz, . ,  ext  rôtnement,  supér ieurenlent  :  pr  o l r t  (a)diablenrent '

adi j i  (gaum.)  ,  t .  t r . )  r . iser  avec une canne (?) .

Ad i l e ,  n .  ? r . . 1 . ,  Od i l e .

â-diner,  s .  t t t . ,  le  nt idJ.  Cort t 'Parel  l 'â-nat in,  l 'a l -nut ' .

adint, s. tn,, ad'crtI , tlortaise ou enlaille en forme cle clent; travail fait

de pièces adcntées,  l l  adinter ,  t '  t r . ,  adenrer,  ta i l ler  ou assembler en

adents.

âdios '  ( t iég. ,  r 'erv.) ,  ôdiôs '  (Jupi l le) ,  auwdias '  r .on. ,  âdios '  (Hul ' ,

I , 'avm.- \ \ 'e ismes),  agios '  ( l lons r lnr . r r . ) ,  an 'd ios '  ( r .on ' ,  Spa,  Stav ' ,

Spr imont l ,  antdôyes (r r r .s .  I lA l r . r -Etrx) ,  s . , t t .  ! / . ,  dnns fé dès- :  fa i re

cles façons gônanles,  c les pol i tesses excessives,  des cérômonies,  c les

sirnagrees,  des exclarnal ions,  se récr ier ;  fa i re c les ntantours,  des
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démons t ra t i ons  d ' au r i t i ô .  |  âd i os ' ( l l a l n r .  v r r r . . ) ,  s . . 1 . ,  accue i l ,  be l l e

réccpt ion,  caresse.  fôte c lue I 'on fa i t  à qqn.

adjâche, èdjàche, adjàsse (ard.), adjâhe, èdjâhe (Condroz, Hes-

ba-ve),  agâ ( l ieg.) ,  agô (Spa),  agauche (Nan.) ,  agaise (gaum.) ,

s . schiste I ' roui l ler  sur la tête des bancs,  argi le schisteuse.

adjalè (Bastogne, Beauraing, Givet, Charlevi l le), ad.jalèy (gaum.),
adjèler (Monceau-s.-S., Montigny-le-T.),  èdjaler (1iég.. verv.,
Nanr.),  t ,  2,.  t . / . t  geler, congeler; -2. t .  intr. ,  êtrepris par Ja gelée,
avoi r froicl. | | adj aleûre ( gaum. ), èdjalerlre (l ieg. ), èdj alâre(verr.. ),
èdjalore (Stav.),  s.. f ' . ,  surtout auphr.,  engelure.

a-djambe, ad7., ingambe . l l  adjamblè,-éye (Monceau-s.-S.),  ôdjam-
blé,-êye ro:n., adl., enjarnbé, pourvu de jambes. ll adjambè (Vo-
nêche), adjamber ('I'ourcoing), adjambèy (gaum.), adjamblèy
(Prouv1.), adjambler (Jupi l le, Nlonceau-s.-S.),  agamber (Mons
rt lr .rr.)  r .  /r . ,  enjamber. I  asgombyi (Viesvi l le), u. intr. .  marcher à
grandes enjanrbées. l l  adjambâye,-èyê (gaum.), adjamblèye
(l ' rouvv), adjamblée (Charleroi,  Godarvi l le, \Mavre, Braine-l 'Al-
leucl),  adjamblêye (Monceau-s.-S.),  asdjamblêye (Mont-s-I ' t .) ,
asgombyéye(Viesvi l le), agambée (Mons sre.),  s. f . ,  enjambee t syn.
ascohî, -êr-e.

adjancener ( l iég., verv.,  malm. scrus), adjâcener (Stav.),  èdjan-
cener(Nam. erns. ), adjècener (Mâ / ignant Il, 6), adj incener (nor.
r-on., malm. r.rr.r , . ,  Spa, .Tupi l le), adj inceni (Vielsalm), èdj incenè
(Marche-en-F.), adjincer (Havelange), 7.t. tu., agencer, ̂ rranget,
ajuster. l l  adjancenèdje, adj inceuèdje, adj incemint, s. i l t . t
agencement.

adjâser (Star ' . ,  Robertvi l le, Fa1'monvi l le), z. tr . ,  adresser laparole à,
interpellcr, abordcr; syn. apârler, arainî.

adjauber (llerzée), (. t/., eîgetber, mettre en gerbes. ] Liég. èdjâbler,
-èdje ron.

adjaveler (À{onccau-s.-S.),  adjèvelèy (gaum.), adjèvelè (Neufch.
oesN.), a, tr . ,  enjaveler, menre en javel les. I  Liég. edjaveler, -èdje
-eil Folt..



a-djaw, ,/rrirs nrètez-re bin a-djarv (verv ., Bu.//. 2 , z 5rt) , met I ez-r'ous bien

à n.rême, en t ra in,  en lnouvemenl ,  en act ion (n l : t t . ,  r -n gea\ \ - :  ccGG.

vo jarve). h /ié9. a-djow doit ttussi c.r-istcr danscc s,rtsi duutoitts d'apràs

su ; . ,  gu i î c r i t  ad j au ,  p . i 5 . ]  Conna î t on i l n  t .  ac l j os ' e r  nzz  ad jo r ' ' l e r?

Cotnf,arez h tlîriaé adjos''turnint, ci-ay'ràs.

adjawttrumint ,  adjowttumint ,  adjow' tèmint .  r ,o1 ' .  adjonlunr int .

adje ( l icg. ,  vcn' . ,  \Vavre),  âdje (gaurr . ,  ( i iveÎ .  ' l 'ourra i ) ,  
s .  / . ,  âge;

t o t , .  ac l t e t : -  ( gaum. )  l aps  c l c t emps  :  i - gn -èd ' bè le  âd je  qu ' r l ès l  n r i r r t .

adjèni  ( l iég. ,  malm.) ,  adjuni ,  adjuner (Velv,) .  adjègner ( I ia_vrn.-

Wcisn.res) ,  agnoler  (Laroche),  agnol i  (Vonêche),  aglégni  (nam.
( ; c ( ; ( ; . ) , ag ' I i gne r ( I I onss r ( ; . ) , ag l i gn i ( \Vav re , ( i ossc l i es ,V ies r . i l l e ) ,

asgl ignè (Dinant) ,  asgl igni  (Xlonceau-s.-S. ,  Mont-s.-M.,  Hanr.-

s. -H.) ,  ?.  t / . ,  agelnoui l ler .  l l  adjènèdje ron. ,  adjènièdje,  adju-

nièdjo LOB.,  s.  zr . ,  agenoui l lernent ,  génuf iexion.

stadjére (r ; r ; r ;c . ,  R]*r . ,  r .or . ) ,  s tadj i re (c<;c<; .  ;  malm. r ' r r . r . . ) ,  se poser i
se percher,  prendre son gî1e ;  - ,  se lasser:  -  s 'a l ià isser,  s 'a l i tcr  ( r . r r . r . ,

qu i donne aussi adjlre, t. in tr., dnn s cc sens) ; s1'2. s'adjîstrer. j adjéhou

r.oF. ,  Part . ,  tassé,  a l la issé,  foulc.  l ]  adjéhèdje r .oB.,  s .7/r . ,  lasseûei l l ,

a l ta isserrent .

adjèrv i  (Bt tur lcrs) ,  p.  in l r .  t  arr iver  à.

adjès ( l ieg.  l -oR. ;  nam. d 'ay ' rès eeoe ;  Nlonceau-s.-S. ,  Vicsvr l le) ,  agés

(Mons or , ; r . r r . ,  LE'r ' . ) ,  agès ( I Ions srr ; . ) ,  s .  n.  p l . ,  ôt rcs,  c l isposir ion

inter ieure c l 'une nraisorr .

adjèter ,  a.  t l . ,  jereî  r 'ers (cc ' lu i  qui  par le) .

adjer l  (gaum.) ,  âdjer l  ( I -aroche),  âdjer i  ( t lh iny) ,  èdjer i  ( l ieg. ,  c lc . ) ,

s .  r z . ,  en j eu ,

adjèyant  ( l iég. ,  r 'erv.) ,  i  adjowant (cr ;<;c.  < a joan >),  adj .  et  s .  nt . ,

géant.  l f  aurdjouwant (Nam. GGGG.),  s .  t t . ,  géant c l 'os ier  qu'on

promenai t  jadis iL Nanur lors de la fôtc.  l ]  argayon (Nivel lcs) ,

géanl  d 'osier  qu'on promène encore à Nivel lcs.

adj i  n i ru. ,  adj i r  loH, u.  int r . ,  agir ,  se conrpor ler .  I  adj ihant ,  agissal l .
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adj ib lé (Vi l le t tcs-Rra),  part . -adj . ,  habi l lô drôlement,  açec nraula is

gotr t ;  syn.  agacle lé,  at i toté.  l l  adj ib lèyo (Vi l le t tes- I l ra) ,  s .  / . ,  t roupe

de personnes réunics par hasard ou pour se rendreau même endroi l .

adj iboter  (Cherain,  Robertv i l le) .  a{ imbotor (Star ' . ,  Spr inont) ,

adj imbot i  (Vie lsalm),  u.  int r . ,  accour i r  en sautant ,  v ivement,  dégr in-

goler  vers (celu i  qui  par lc)  r  zray.  adjambe.

?adj inauve (Nam.,  d 'aPràs c{}G{} .  LI ,  196:  < aginauv >>),  adi . ,  act i f  ,

énergique. lLùc adjihauve? ou aguinaure? cf. ib.II,vrtt < akinâf >. ]

adjindjole (malm.

hiène.

a-dj ins ( l iég., verv.,  Wall .  pruss.),  a-gins ( l l<-rns stc.) '  loc. rtdr ' ' ,

r .  en rangs. à la f i le; -  2, en abondance i  -  3, en bon <lrdre,

convenablenenl, comrne i l  faut. l ]  tot d'a-dj ins (Spa), /ar. ndzt., l t tu1

de su i te .

stadj istrer, prendre gîte, se loger, s 'établ ir ;  -  s 'al i ter (r lalm. vtr.r-. ,

qui donne arzssi adjlstret, a. intr., dans ce sens)', sy'n' s'adjere. ll
âdj istrèmint, s. rn.,  établ issement, inslai lat ion.

adj i ter, u. tr . ,  agircr. l l  adj i tâcion HUB.) s..1.,  agitat ion. trouble de

l 'âme. l l  adj i tèdje r.ou., s. lz.,  agitat ion douloureuse pendant le

sommeil.

adj lvè (Vonêctre),1c rt .-ad.i  . ,  c()uvert de givre.

a-djoke (Givet),  loc. adu., perche, juché. l l  adjoker (Couvrn, Bas

togne, Houliàl ize), adjokèy (Chin"v), adjôkèy (gaum.), t .  a. ré./1.,

se percher, se jucher; - z. (Nlons oelrI . ,  
' l 'ourcoing, Chinl ') .  z;.  /2.

ou intr. ,  retarder, arrêter; s 'arrêter t  uoy. t l joker, djoukî. l l  adjoke

(Mons re l ,n . ) ,  s . .1 . ,  re ta rd .

adjouo, s. rz..  ajonc.

adjontumint Voc, du ruaçon, adjowttumint nonv, adjontrumint r/

adjaw'trumint Lon., adjowttèmint nrrR.-xtxeBr,trt, s. rn., t, dt

cltarP., cbevèlre, l inçoir,  étrési l lon; pièces de bois qui forment dans

le plancherl 'encadrement d'une cheminée, - Voy, a dja$' , l  adjonturer.

adjonturer, z. l r . ,  jointurer. l l  adjonturèdje, s. zr.,  jointurage.
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adjouhi, -èye (Jupi l le) ,  y 'nrt.-ndj. ,  laissé en jachère, en fr iche.

âdjorlrdou ron., adjourdou (St-Georges), âdjorirdrt ( I{uy. Ben-

Ahin, C-iney, Stav., Coo), âdjorfrdu (Laroche), adjôrdrf (Ntahn,

scrtrs), âdjôrdû (Favm.-\Veismes) ,  audjorirdu (1\Iarche-en-F. ,
l\Ionceau-s. -S., Wavre, Gi'r'et), aujordwi ( I'ournay), ndu. , an jourd'hui.

adjustOr, r. tr., altster, adapter, arranger, accommoder, visel jusle I
- jg. (Stav.) donnerune correction i  -  a. /éX., s 'ajuster, s 'apprêter,
sepréparer; lg. (Stav.)s'arranger, lonrber d'accord. l l  adjustàdje
(Monceau-s.-S.),  adjustèdje ( l iég., vcrv.),  s. zz.,  ajuslage. l I  adjus-
tèmint ( l lonceau-s.-S.),  adjustumint ( l iég., r 'crr-.) ,  s. rrz.,  ajuste-
ment, arrangement. l l  adjustore (NIalnr.),  s. 1.,  ajusture, courbure
qu'on donne à un fer à cheval, pour l 'ajuster. l l  adjusteu, s. zzz., ajus-
teur, ouvrier qui ajuste un ol lvrage.

â-dtla, /oc. tda. et prô/.,  au-delà; - s. ,1t. ,  l 'au-delà, f  idcal.  l l  â-dèla
(verr'.), ada., au-delà.

admôte (nnt.,  ros.),  t , .  tr . ,  adrnel lre; - (Malm.) accuser: Jdns (t

dernier sens, on dit amète à I-iège, Verl'., Laroche. I admètou (nnrr.,

LoR.), admis. l l  admission, admichon, s.f  ,  admission.

a-d'mèy ( l icg.),  a-d'mé (verv.),  a-d'méy (Nam. r 'rns.),  loc. ndt.,  ; t

demi, à moit ié, passablement; dclcntt,  adj.  dans rvangnî ine a,d'ntèvc
djofirnêye : gagner une journée no)'enne, passable.

admlcer (Spa?), admlnci ou -cer ? (; .  nunv, I lu// .26, r6z), t ' .  tr . ,
accepter, prendre (de la main à la main ?).

administrer, a. t / . ,  administrer ( les sacrements, une correction),
dir iger une entreprise. l l  administracion, -âcion, -âcion, -ôcion,
-achon, etc., s. J'., adn.rinistration. I ron. n'adntet quc lcs -fonues oit
adm- s'zsl cl tangé en an'm- : an'nrinistrâcion, -tra' leûr az -treri ,  , trat i f ,
- trer, - trèdje.

âdmirer, rnrentent admurer, 2,.  tz.,  adrnirgr. l ]  admirâbe, nd1 .,  adni-
rable. I  admiracion, -âcion, -âcion, -ôcion, -achon) ztc..  s, f . ,
r .  admirat ion i  -  z. au !/ur.,  cr is cl 'admirat ion, grandes exclamations.

] l  admirèdje LoB., s. 2.,  manie de roul admircr. ladmireu r.or.,
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qui  a la manie de tout  admirer ,  conlemPlateur '  l ' 'o l t '  n 'ndrt tc t  gue lcs

forrncs oi t  adm- s,esl  c /zangé cn an'm- :  an 'mirâbe.  - râfernint ,  - ràciorr .

- rateùr l lz  - reù,  - rcr .

admodurè (Cinel ' ,  Porab. ,  p.  Ço),  dons estant  admodurè:  étant  renlré

cn lui-rnêrnel Ploflcnent modéré, assagi, devenu plus réflôchi'

âdtneus,  -euse ( l ieg. ,  verv.) ,  p lu 's souÛênt ân'nel is ,  azssi  ân' leûs '  ?rgn' -

neûs, âgneûs, s. et adj . , ardennais, 'aise ; pnr coqfusion ânier '

adnotor  (Wal l .  pruss.) ,  a.  t r . ,  anr loter .  I  L iég'  an'noter ,  -èdjc rou'

adnuler  (Wal l .  pruss.)  ,  a.  t / . ,  arurulcr '  I  L ieg'  an'nuler  rot '

adobé (ccce. ;  Narn.) ,  adôbé ! 'o:n ' ,  !d/ t . '  qui  a reçu un bon coup'

atteint, frappé.

adoblé (nouv. dazs cGGG. II, 4g5), part., couvert de

de malproprc.

adocher,  andocher (Mons sre ' ) ,  adoker ( rouchi

toucher.  heurter ,  cogner.  l l  andoche (Nlorrs st<; '

coup,  b iessure légère.

Adofe  ( ) Ionceau-s . -S . ) ,  Ado l  ( l ièg . .  verv ' ,  l {a rchc- lez-Écaussrnes) '

Ado (r,erv.), n. 1r, ttt., Àdolphe i cortt'larcs Raclou'

adôlèy (Prouvl-),  t 'art .-ndi. ,  dolent, tr iste, soufi iant '

adolminèy (gaum. Rossignol),  adolmiter (Nanr'  GGGG'r Nlonceatr-

s.-S., l lont-s.-March., Forch' ies-la-Marche), at lormiter (\ larche-lez-

Écaussines), z. /r . .  dorloter; séduire, enjoler '

Adoniye (Monceau-s.-S.),  n l t .  f . '  :  ?

adôptor nnu., adôoptor r.oB., adopter (Monceau-s'-S') '  t  '  /z ' ,  adopter '

adôrer  ( l iég . ,  verv . ,  nanr . ) ,  adorè  (Vonêche) ,  adorer  (Monceau-s ' -S ' ,

N lon t -s . -M. ,  Wavre) ,  u .  t r . ,adorer .  | |adôrâo ion  ( l ieg ' ) .  adôrâc iôn

(Stav.),  adorâcion RE\r.,  s. .1.,  acloral ion. I  adôraterlr,  adôreri

roR.,.s. ze., adorateur. l l  adôrâve r.olr-. '  ddj. '  adorable'

adort i  (gatrru.),  adôrmi (Monceau-s'-S,),  adwarmu (l leauraing),

boue ou de qqch.

nÉce.nr'),

et t,t ' t '  ,) ,
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z.  / / . ,  enclormir i  engourdir ,  l romper.  I  L iég.  é<irvernr i  ;  naur.  èdrrarrnu;
ard. èdl'arnti.

ados (Genappe),  s.  zr . ,  berge.

s 'adossl  (Monceau-s.-S.) ,  s 'ac losser.

s 'adoter  (Nlalm. vn; , . ;  auj .  inus.) ,  se c iouter  c le qqch
dotève.

d j u  r n ' ènn 'a -

adoube (Nam. r .  D.) ,  s ._f .?,  daube, assaisonnemeni .

r .  ador lo i ,  z t .  t r . ,  adouci t ,  rendre plus doux,  p lus rnoël leux au goLi l  ou
au louche r ;  sou lage r ,  ca lme r ,  I t . d ' éôén , , dese r r . ;  r end re  un ipa r  l e
froltement, polir; syn. agali. I l. dc ntétall., recuire le métal pour le
rendre moins cassant,  moins dur.  I  t .  dc nzeunezae, rapprocher les
meules pour rendre la far ine douce à la nta in,  e lc. ,  af f leurer .  I  t ,  ae
?eint . ,  a jouter  de Ia couleur c la i re à un ton t rop foncé.  l la .  réJt . ,
c levenir  p lus doux.  l l  z .  ador ic i ,  s .  în. ,  r .  t .  de c lzaudronnicr  en fcr ,
rayon, arête rabattue en forrne de léger ravon ; _ 2. t. d. tnouleur en

fer,lissoir; outil en zinc, rond. ou carré, qui sert à réparer les congés. ll
ador ic ihant  ( l iég. ,  etc. . ) ,  ador lc ichant (ard. ,  gaum.)  ,  y 'ar t . .adj . ,
adoucissant .  l l  ador lc ihèdje,  s.  ,n. ,  ac loucissage; pol issage, etc.  l l
adoûcihemiat ,  s .  r r t . ,  adoucissement,  soulagement.

aflorlcinè (Ouest-Wall.) , a. tr., séduire, apprivoiser, entraîner. ll adorf_
cineû,  -er lse (Monceau-s.-S.) ,  adj .  et  s . ,  f la t teur,  miel lcux,  t rompeur.

adoûler  (ccec. ,  roe. ,  Jupi l le ,  RErr . ,  LoB.,  Stav. ,  Spcimont) ,  anclor i ler
(Spa, Ensival ,  Herve),  agnoûler  cccc. ,  andorhcl ' ler  (Spr imont,  Sta\ , . ) ,
andor id ' l î  (Vie lsalm),  âtor j t , ler  ,  antoût , ler  (verv.)  ,  adourdèIer
(Bour lers) ,  amadoûler  cocr; . ,  amidoûler  (Spa, Stav.) ,  amic loul î
(Vie lsalm),  amidoûd' ler  (Stav.) ,  ami lor j rder (Stav. ,  Spr inront) ,  a.  t r . ,
aduler ,  f la t ter ,  cajo ler ;  amadouer,  séduire,  enjô ler ,  entor t i l ler .  l l
adoûleû,  . tc . ,  s .  ,n. ,  f la t teur.  cajo leur,  enjô leur.

adoumi (Thimister) ,  adoumistrer  (Fréron),  adoumièst i  (Sravclot) ,
z .  l r . ,  domest iquer,  appr iv<. iser ;  uoy, .  doumièsse.

adouvr i  (Faym.-Weismes),  adouviè (Givet) ,  adrovi  (NIal rn. ,  Stav.) ,
adrouvi  (Char leroi ,  Monceau-s.-S . ) ,  o.  t r , ,  entr ,ouvr i r ,  ouvr i r .
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adotyt (Nam., I3ouvignes), r.  tr . .  r .  mesurer de l 'cci l  ;-  z. obser.r 'er
qqn, 1e suivre des yeux. l l  adoriyi  (Nam.), aotyi (Sprimont),

awouyé (Érezée), part. pa.ssé, dont l'ceil s'est adapté (à un certain
degré de lurnière), sc dit d'une lersonne gui ldsse d'un milieu éclairé
dans un m.ilicu obscu.r ou zticc-acrsa, et dont la rétine a hesoin dc
s' accotmnoder.

adragoner (Spa, Stav.; l lalm. vrrr, ;  ' fhimister, 
Sprimont, Laroche),

adragoni (Vielsalrn), a, tt,., aposttopher, interpeller vivement et
brusquement.

adrainer(Spa), arainî ( l iég., verv.).  arèner (Nam,), arinner (Laroche),
z/.  l / . ,  adresser Ia parole à qqn; -(Spa) entrer en rapport avec qqn.

adram (l iég., verv.;  malm. vrr,r, .) ,  adrèm (er:n.,  Mons srl .) .  dda., en
ordre, à poinl,  d'une manière appropriéeà la circonstance; vini ou
ariver adram: venir ou arr iver juste à point, venir à bout d'une
chose, réussir; si mète adram : se niettre à la besogne ; mète adram-
mettre en ordre, à exécution. A llarche en Famenne. èsse andram:
être en action, en activité. ll em!/. adjectiar èsse adrèm - être habile.

I I d'adram, loc. adu., comme il faut ;-('Irooz) d'accord. I I adrameter
GGcc., FoR.,z/" / / , . ,  ajusterr agencer les pièces d'up objet.

adrâsseler ( froisponts), a. tl., tornber dru, sc dit de la ltuie. Conzlare:
d'rfisseler. rûsse'ler à Stavelot.

adrèsse, s., f . ,  adresse, dans les sens du.français; za1. adièsse. I  a
l 'adrèsse (Faym.-Weismes), /oc. ada., tout droit ,  en l igne droite. I
dtadrèsse (Nfarche-en-F. ), loc. adu., convenablement. ll ad.rèssi, a. tr.,
adresser, dans /es sens du français; -(tns, Dn'In.. ct DEI.H.) trlontrer,
enseigner, éduquer, dresser; aot,.  adèrcer. l l  adrèt '  ( l iég., verv.,
nam,), auj.  nzssi adrwèt; advrèt (Monceau-s.-S.),  adreot ( ' I 'our-
nai), adi., adroit, habile ; aoy. adièr'. ll adrètisté, s. /., adresse,
habileté; aa7. adièt isté. l l  adrètemint ( l iég., verv.,  nam., Marche
en-F.), adrwètemint ( l iég,, ven'.),  adrwatemèt_(gaum.), adwè-
temint (Monceau-s.-S.), adrotemint vnam., ada., adroitenent,
habi lement ;  za7. adiètemint.

adrett ( l iég., verv.),  asdreût (Stav.),  asdrr l t  (Vielsalm), adj. ,  con-
venable, comme i l  faut. l l  dtadrerl t ,  r .  loc. adz,.,  dela bonne ma-
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niêre;  z.  loc.  ndj . ,  convenable,  honnête,  c l 'honneur,  honorable.  l i
adreûti, t. tr., rendre droit, dresser, redresser. - lroJ,. adrulriner.

adr ig ler  (Favm.-Weisrnes),  ar ig ler  (Ooo),  z.  int r . , tomber par quantr tés.

en masse :  lès pomes adr ig let  d jus d ' l 'âbe:  s1 '2.  aploûre.  |  (Jupi l le)

accourir ; syn. abrideler.

adroci  (Vireux,  Gedinne),  loc.  adt , . ,  par ic i .

I. adrwèt, z'oy. adrèl.

2.  adrwèt (Wel l in,  St-Hubert) ,  adroi t  I )ASN.,  .ç .  zre. ,  endrort ,  côté

droi t .  I  L iég. ,  ard.  èdrer i t .

Adr iy in oz Andr iy in ( l ieg.) ,  Adyin ( l larche- lez-Écaussines),  z .  y '2. ,

Adr ien.

adroncené (Vottem),  part . t td j . ,  a justé,  accoutré,  at t i l lé .

adroumeter (Stav.  ) ,  u.  int r  .  ,  arr iver  sans être vu.

s'adrutiner ('\mpsin), der.enir capable de faire une besogne. I a cst-i/

long? Connaiss*-aous un uerbc adreiitiner ?

adtter (NIalm. scrus), r. tr., acheleri ùor,. acater. ll adtteur, -erèsse

( i b i d . ) ,  ache teu r .

s 'adûj i  (Couvin) ,  s 'engoul l i 'er .  l l  arh i jwè,  s.  rz. ,  chautoi r .  crevasse

vel t icale o i t  s 'engoul l icnt  les eaux d 'un ru isselet  ( tsour lers) ;  l ieu di t

oir l 'Iiau-Noire < s'adrije > dans la terre (Cour.in). Confarez aiguigeois.

adul  (velv. ) ,  r . , r , ' r .  adul te,  seulentent  dansscale d 'aduls:  école d 'adul tes.

s 'adûre (Neufch.  DASN.) ,  s 'accorder,  s 'entendre.

aduser ( l iég. ,  verr ' . ,  rnalm.,  luxernb.) ,  adusè (St-Hubert) ,  adr l j i
(gaunr.) ,  u,  t r . ,  l rô ler ,  ef i leurer .  toucher- légèrenrent ,  tu l ropre ct  nu

fguré lconp.  adocher,  adî j i ]  :  t inre pz v i te adusé:  v i te b lessé,  suscep-

t ib le,  chatoui l leux.  l ]  aduseûre ( l iég.) ,  adusâre (verv.) ,  at touche-

Drent  léger,  f rô lernent ;  f ro issure ou excor iat i t>n légère,  n larque.

empreinte superf ic ie l le;  pel i t  nta l  qui  se cornmunique par le contact :

cotnl .  ac 'seùre,  ac 'sègnef i re.  l l  adusèdje ( l iég. ,  verv.) ,  s ,  ,2. ,  at tou-

chelnent  léger,  f rô lement.  l laduser i  r .oB., .ç .  rz. ,  toucheur.  l ladusâve
rox., adj., tactile, tangible.



ad'vant- i r  (Nam.,  Pcrwez,  \ \ tar-re) ,  adtvant-z- i r  ( l  icg.  ) ,  adtvant-rzè

(Vonôchc),  loc,  ndz, . ,  avant- l t ier .  l l  adtvant-nône (Vie lsalnt) ,  /ac '

174f7, . ,  zv3nt- t t t id i .  -  Voy' .  âd 'd ivant '

advèrbe l'oR., s, r,rz., adverbe.

adrvêrs (Stav.  nzs.  DE.t .u.  i  FaJ,m.-Weisures),  adtv iès (Ouest-wal l . ) ,

toc.  prôf . ,  r .  vers;  -  2.  d c<)té de,  en comparaison de.

advêrsaire r.or ., adj., adlersaire. ll advêrsité toa., s.f., adversilé.

advêr ' t i  ( l iég. ,  verv. ,  ! -aym.-Weismes, gâun1.,  Nlonceau-s.-S' ) ,  7 ' .  t l '  '

aver- t i r .  l l  advèrtanco ( l iég. ,  verv. ,  \ fonceau-s.-S. ,  vERxl . ) ,  advèr-

t ince (Braine- l 'A l leucl) ,  s .  . l ' . ,  et  advêrt ihemint  FoR.,  advèrt icho-

mint (Jodoigne), s. nt,, avertissement, avis.

a i tv ig i ler  ( l iég. ,  verv.) .  r .  /2. ,  survei l ler ,  administrer ,  gouverner '  l l

advigilant , adj., vtgtlant. l] advigilèdje, s' zu., adrninistration'

l l  advig i ler i  LoB.,  s.  zz. ,  survei l lant ,  administrateur,  d i recteur '

adtv iner ( l iég. ,  verv. ,  Wa1l .  pruss. ,  ard. ,  Nam',  \ [ons,  Viesvi l le ,

I lonceau-s.-S.) ,  adtv inèy (gaunr.  ;  azssl  davinèv,  à Chiny duvinèy),

ad'vigner ('fourcoing), a. tr., devtner. !l a ltad'vino (Narn'), /ae'

nth. ,  aLt  hasard;  syz.  a l 'astchèyance. l l  adtv ina ( l iég. ,  I 'err ' . ,  Stav.) ,

ad'v in ia ou ad'v igta (Nani . ,  Viesvi l ie ,  Monceau-s.-S.) ,  s .  t t t ' :

ad 'v ino (Ovi fat ,  l inr igny),  s .  / . ;  ad 'v inète (Stav. ,  Monceau-s.-S' .

Mons),  s. / .  I  adtv inwère (Nfonceau-s ' -S' ) ,  s ' f ' ,  devinel te,  énigme,

charade, rébus.  l l  adtv inèdje For l . ,  LoB.,  s.  zrz ' ,  act ionde deviner '  ]

adtv inerêye FoR.,  s.  f . '  manière de deviner.  l l  adtv ineû,  -erèsse

( l iég. ,  r 'en ' . ,  Nam.,  Centre) .  adtv iner l r ,  -er ise (Stav.) ,  s . ,  devineur,

devineuse, lL adtvinâve Yon'., adj., ônigmatique. ll adtvinâvemint

l  oR.,  { rdt . ,  énigmat iquement.

advin i  ( l icg. ,  Chinl ' ) ,  adveni  (Fa1'm'-Weismes),  advuni  (Stav ' ,

NIalm. scrus),  advinu (Nam.),  advunu (gaurn.) ,  advèni  (Mon-

ceau-s.-S., Viesville), z'. irttt,', advenir, arriver, r:ésulter. ll advinant

( I la lnr .  vr t - r . . ) ,  ad.vunant ( ib.  s t r tus) ,  part .  | rés. ,  le caslarr ivant ,

dans l 'évcner:nt :nr? Etet t t ' l le  ? |  a l tadvinant  ( l iég ' ,  verv. ,  Stav ' ;

r .nalm. v l l r - .  i  nanl .  ;  Hu-v) ,  a l tadvunant (malnt .  scI t IS),  a

I tadvenant ( [ ia1 'm.- \Veisr les) ,  a l tadvènant (Monceau-s ' -S' ) ,
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a l tavtnant (nam. r. .r>.; ' I i turnai).  loc. at lu. et frép., à l ,ar.enanl, en
compararson, en proport ion. f  a lrav,nant de fé çoula (vottem), au
Iieu de faire cela.

advintur'rèsso (rrAGNÉE, IJull. 27, S6), s. f., aventurière.

adtvise, s., f . ,  propos, act ion de deviser.

adviser !-oR.) RElr.,  t .  tr . ,  aviser (qqn); aviser (à qqch). i l  advisé
Rn*r.2, la r t .-  adj. ,  av isé, prévoyant ;  spir i tuel.  I  I  advision nu n.2, s.. f  . ,
averttssemenl.

ad vitam étèrnam RExr.,  LoB.. /oc. ada., sans f in, eternel, durable.

advouuler, a. lr., avouef,

adwasèy (gaun.), u. i t t tr . ,  faire attention (prouvv-Janroigne)t_a. r l / .
s 'emplover à (Sic-X{arie-sur-semois). l l  adwase, awase (gaum .),  r . , f . ,
attention, réf lexion.

i  aèrer (Nam.), z/.  t / , . ,  pousser vers (celui qui parle). I  Liég. ahèrcr.

aèti, u. tr., aérer; ao1'. aairi. I Le sens de avojr I'air de, ressembler à
n'eùslc-t-il y'as ?

? aèssl (Nam.) ,z ayèssl ( ib. rrns.),  r .  tr . ,  servir qqn, lui  fournir ce
qui est nécessaire. i  Liég. ahèssî. lJ ?aèsse (Nam.) ,z ayèsse ( ib.
erns.),  s. 1.,  r .  objets ut i les, commodités, faci l i tés ; _ z. femme
galante, catin. i  Lieg. ahèsse.

aetrer ( l iég., r .erv. I  Nam, p. u. l  Hu)' ,  Mols src.),  aerir i  (He1.e,
Stav., Faym.-Weismes, Vielsalm, Sprimont), aeûryer (I l ra.Jevignc),
o. tr., donner à rnanger à certaines heures fixes et régulières ; s' eneloic
sultout nu larticipc: èsse bin ou mâ aeitré : être bien réglé dans ses
repas ou dans son travai l .

aérper (Nlalrn. vrr-r. .) ,  érper ( ib. st;rus), o. tr , . ,recouvrir les semences
dans un jardin en rat issant. |  érpor (F-aym.-Weismes), herser.



CH RON IQU E

r. L'entrcprise du Dictionnaire a suscilé dans la presse des apprécia-

t ions diverses,  que nous r t 'avons pas encore eu l 'occas on de s ignaler ,  b ien

qu'elles soient déjà anciennes. I)ans les Bulletins de /'Acadénie ro1'a/e de

t lc lg ique,  c lassedes Lel l res,  no de novembre !9o5, l I .  Wi lmtt t te apubl ié

un rapport inlitulé : Un doublc lrojct dc Dictionnaire dcs lalois rortands et

zual lons,  Beaucoup de consei ls  excel lents. . . .c lont  nous n 'avions pas ou

plus besoin;  une lendance peu généreuse à vouloi r  nous écraser par un

paral lè le avec I 'ceu\ , re de la Sociêté des patois de la Suisse romande qui

a pu,  grâce à des subvent ions of f ic ie l les dont  le lo la l  annuel  at te int  p lus

de r  Tooo f rancs,  pousser p lus ef f icacement ses enquêtes i  aucune cr i t ique

cependant formulée conlre les l ravaux parus,  On l rouvera le correct i f

nécessaire à cet  ar t ic le dans les deux complcs-rendus suivanls :  Io Oscar

Grojean : Le Dictionnairc général de la langue uallonne, extrail de la

Belgique artistiguc tt /ittôraire, mars r9o6t 2o Oscar C)olson: Phi/ologie

wallonne, dans Wal/onia, n" d'août-septenrbre r9o6. Mais on le lrourera

surtout  dans les revues étrangères de phi lo logie rornane, qui  ne dédaignent

pas d 'analyser par le menu nos modestes essais.

Nolre IJulletin a été favorablement signalé et apprécié par M. le Ll

Behr-ens,  professeur à I 'Univers i tè de Giessen el  un des maî l res de

l'étyrnologie rvallonne (Zeitschrift fiir frantôsischc Sfrache und Litteratur,

t9o7,  p.  35-7).La même bienvei l lance anime un long ar t ic le du l lu l let in

du Cercle rcrtiétois de /)ru.ttcllcs, analysant I'(Euare de ln Sociét6 /iégcoise

dc Littérahuc unllonnc (février et mars I9o7).

Quant à n<tlre Projct de I)ictionnairc, depuis longtemps il a été i'objet

d 'appréciat ions les plus f lat teuses de la part  de N{M. Anloine 
' I 'homas,

professeuren Sorbonne, dats Romania (janvier r9o5), Albert Counson,

docteur en philologie romane, dans le Zeitschrll fiir franzôsischc Sy'rache

und Li t teratur(Xxvl I I ,  z) .  Georges I  outreponl ,  professeur à l 'Univer-

silé cle Louvain, clans le llulletin du .ÙIusêe llclgc (t5 octobre r9o4,1,

Edrvarc l  Corernans,  chef  de div is ion au nr in istère de I ' in ter ieur,  dans la
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/?t t 'ur  I l ih / iogrnf  h iqur Bt lgr  (  z  t  déccnrht 'c  r  go4 ) ,  (  )scar ( lo lsotr .  dans

IVo / / o t t i , t  ( : r v r i l  r go5  i  ao f r t - s t : p l e rnh rc  r 9o6 t .  l ) es  p l u r r r cs  con lp i r t en tes

on t  s rg r - r a l t '  aux  l c c l cu r s  c l e  p l us i eu rs  de  nos  g r ; r nds  j ou l naux  I ' i n t c ' r ô t  à

l a  f o i s  pa t r i o l i ( l u c  e t  s c i en t i l i t l ue  dc  no l | c  en r | cP r i sc  ( Lc  Sa i z  de

I l ruxel les I4 aoir t  Iqo+:  à L ic,gc.  la , l fc t ts t  c1u z aoir l  19o.1,  la Ga:e/ /e

t lc  L iègc du r ,1 ar t t t  tgoq, l '  I iQrtss c lu 7 nrars r  9o6).
z. l[. Lucien Oolson, qui réclige une Chroniqtu lilgcoise dans le journal

hebdonaclai re l t  I i t l l ie  du Gcer fd i recteur. l .  Stâs,  à l loc lenge),  a publ ié

cles arlicles sur lo qu.estion du l)ictiotznnire nnllon dans krs nos 9 à r1 clt.

r 906 .  I l  \ - exp ( ) se  no la l nmen l  nos  p rocéc lésc l ' enc1uê te .  l 1  1 ' f a i t  appc l  auss i

aux connaissances el  à la bonnc ' r 'o lonté c les habi lants de cel te region,

qui ,  i ) ta l l t  s i tuéc à la f ront iôr t :  l inguis l i t luc,  possèdc rr r r  vocabulai rc

c l 'autant  p ' lus in léressant.

3.  I in janl ier- féçr- ier  I9o6,  un t lébat  sur '  1 'orrhogrnlhc dt t  z t ' r t l /on a eu

lieu entre le Crt':quion, gazetlc n'allonne cle Ohar-leror, t:\ \c Drafettr,

journal  f rancais de la rnônre local i té.  I - fn corr-esponclant  de Xïarchiennes,

avant eu la curiosité cle clemancler au rédacteur tlu Crèguiott poulcluoi il

rr'adoplait pas les règles tle la Socil/i /ilgeoisc, rc(lul une rtlponse incohé-

renle d 'o i r  i l  rcssort  rn 11u'à la rédact ion c l : : r  Crèquion on cherche à uni f ier '

l 'or thographc [ 'a l lonnc,  mais c lans 1e sens pur-er ] reDl  granrnral ical  (?)  I

2"  c lu 'en I 'abscncc de c l ic l ionnarrc et  de glamrrrai lc  c lu rval lon,  i l  làut

suilre les règ'lcs cie la gramrnaire française; 3" rluc la Sociill li,lgcoisc

1>réconise c les graphies r l i fT ic i les,  qui  s 'é lo ignent c le I 'or t l . roglaphe f ran-

ça i se . . . .  ( v .  l c  ( ) r èqu ioz  du  6  j anv ie r  r 9o6 ) .

. \  cet te réponse, 
' le  

lecteur c le l larchrennes réponcl i t  en s igualant  au

rédacteur les l ravarr-x lex icologiques c ie la Société l iôgeoisc ct  e i l  a joutân1

pa r  l appo r t  à  l a  ques l i on  o r t hog raph iquc  ce  c l é f r :  "  I ) i t e s -no i  que l l es

son l ,  c l ans  l e  l i v r c  dc  I  .  F . ,  l c s  r èg les  qu i  vous  sen rb l cn t  i l l og i r l ucs  ou

compl iquées,  et  ckrnnez-moi ' r 'os ra isons:  je urc c l rar-gc de rsponclre à vos

object ions. . .  >.  I -c rédacteul  dt lc l ina ' l ' inv i tat i t>n en prétcxtant  i .  lc  voca-

bulai re p lus étenclu > et  < la phonét iquc plus sonore >> c lu c l ia lcc le

l iégeois. . . .  !  A ses 1,eux,  fa i re un dict ionnaire rval lon,  une granrrnairc

n 'a l lonnc,  une s\ .n1axe wal lonne, c 'cst  fa i r - r '  lonrber le la l lon sous lc

r i d i cu l e  > . . . .  <  L ' o r t hog raphe  ana log i c l ue  es l  seu le  poss ib l c  r . . . .  < .  I - a

prononcial iot . t  n 'a,  dans aucune la lgue,  une int luence sur-  1a fat 'on c l 'or tho'

graphier  les rnots ) ) . . . .  e1c.  (v.  le Crr)quion t lu zo janl ier  roo6).

Après ces énornr i tcs.  \e l ) rnfr , r t t  eut  bcau jerr  r le nronlrer  aLr c l i l  r -édat



leur ,  sur  des excmples empruntés au Cràguion,  qu' i l  n 'appl iquai t  nrême

pas sa fameuse règ' le uniquc de l 'analogie,  qu' i l  écr i ra i t  en réal i lé  au

hasarcl, se nlettant en tlésaccord perpétuel avec son principc, Cette réfu-

tat ion,  cruel le par sa précis ion,  sa logique serrôe,  la conrpétence l inguis-

t ique de son auteur,  n 'a pas guér i ,  hâtons-nous de lc  d i re,  Ie fantais is lc

analogiste du Crèquion (v. lc  Dnt leau du I  I  fér ' r ier  r9o6).

Dans le même ordre cf  idées.  i l  faut  s ignaler  dans 7 'Annuaire de la

Soc ié té  ( r 9o5 .  t .  18 ,  p .  5 r -78 )  un  a r l i c l e  de  M .Ju les  Fe l l e r , 4  l r o l os  de

l'orthogralhe t'allonne, qui est une réponse de la Corumission de I'orthcl-

graphe aux cr i t iques du Caveau l iégeois et  une c léfense du systène arrô lô

par la Société conlre certa ines rcclanrat ions,  étrangères i i  la  sc ience el

r l 'un caractère plu lôt  f inancrer.

4.  Un ar t ic le du /ournal  de Liègc (zo scptembre r9o7) reproche -

ou plutôt fait semblant dc reprocl.rer à II. Feller de ne pas organiser la

réclame pour répandre plus rapidement parmi le public son système

d'or thographc rval lonne, dont  i l  loue 1a logique ct  la s impl ic i tê.  Hélas!

i l  v  a des répugnances invincib lc I  L 'ensemble de qual i tés sér ieuses

qu'exi {e la conposi t ion d 'une ccuvre se retourne conlre son auteur quand

i l  s 'agi t  d 'en assurer la vente ou la d i f tus ion.  Nous cr()yons d 'a i l leurs

avoir  ra l l ié  autour de ce svstème loule la part ie du publ ic  qu'une bonne

instruct ion première a mis au couranl  des c luest ions granmat icales.  Pour

les autres,  tous les systèr .ues sonl  l rop di fT ic i les.  Au reste,  NI .  G. I .  nous

a,  par son ar t ic le a imable et  b ien r 'n lent ionné, fa i l  une réclanrc inat tendue.

Et, pour obéir (dans la trtesure de nos forces) à sa suggestion, rappelons

aux intéressés quel 'Essaisur I 'or thogral lu a,a l lonnc consl i lue le rc ' fasci -

cule clu tome XLI du Bu.llctin dc I a Sociél é et que les Ràgle s d'orthogralhe ,
qui en sont Ie résuné praticlue, fc,rment une élégante brochure de propa-

gande, en vente au pr ix  de o,5o cent imes.

5.  La l i t térature namuroise s 'est  enr ichie d 'une tcuvre qui  intéresse i r

la fcr is  les amateurs de v ieux langage e1 la phi lo logie rval lonne. I l  s 'agi t

d'un recueil de conies l'allons intitulé Autou d' l 'aistréye, par I-. J. I-.

Lambi l l ion (Naurur.  Delvaux,  r9o6).  I l ien de plus savoureuxet  de plus

charmant,  par les sent iments et  par l 'expression,  que ces r-éci ls  du fover

lentement dévidés par un conteur qui sait conler. Aucun effort pour

br i l ler ,  aucune beauté f re latée de l i t térature prélentr 'euse.  C'est  la pure

et  saine naïveté au sens ancier l  du mot.  Mais,  s i  les réci ts  de M. i ,anrbi l l ion

capt ivent  par cet  ar t  qui  s ' ignore,  peut-être p la i ra ient- i ls  rnoins sans
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l 'or thographc impeccablc c l r rnt  lcur  c ld i leur a su lcs rehausser.  ( l 'est  l i

sur toul  le point  qu' i l  est  de nolre c levoir  c le nolcr  jc i .  Grâcc à la sc ience

de ce maîtrc modeste et  scrupuleux.  nolr ( f  col lègue M. Alphonse

Maréchal ,  voic i  ie premier texle namurois qu' i l  soi t  pennis à un él ranger

de l i re sans cour i r  le r isque de s 'ôgarer.  Ainsi ,  à c les t i l res d i l iérents,

MM, Lanbi l l ion et  Maréchal  r :nt  rendu serv ice aux let t res s 'a l lonnes.

6.  \ous a\-ons eu le regret  de pcrdre,  i l  y  a un an déjà,  l 'un de nos

mei l leurs col laborateurs du Dict ionnaire, le P.  Acle l in Gr ignard,  S. ,1. ,  qui

est  part i  pour les l . I iss ions belges du I lcngale.  Pendant son séjour en

I le lg ique,  le I ) .  ( i r ignard a rendu c les serv ices s ignales à la cause rr .a l lonne

et à notre Société. I est l'aurcur d'une Phonôtiquc tt Morlltologiede /'Ouest-

raal lon,  t lu i  a oblcnu la médai l le d i r r  à nos ( loncours de r  9o5 el  qui  paraî-

l ra dans le lonte 5o (r9o8) du Bul /ct i t t .  l1  a lancé à Char leroi  un organe

h e b d o m a c i a i r e , l e C o g d ' a u , o t t s '  o i r , d è s l e r ( ' r n o ( 3 o d é c .  r 9 o 5 ) , i l s e f a i s a i t

le dcfenseur de nolre s) 's lème orthographique et  s 'emplovai t  à recuei l l i r

les < v ieux mots qu'on oubl ie >.  Avant c le qui t ler ,  sans espr i t  de retc lur ,

cet te Wal lonie qu' i l  a imai t  tanl ,  le P.  Gr ignard a bien voulu fa i rc don àla

Société detous ses manuscr i ls ; i l  nous a remis notamnent une Phonl .

tique du patois ôortin (que nous publierons égalcment dans le tome 5o),
un essai  sur les causes de l 'a l térat ion du patois carolorôgien (malheureuse-

rnent  inachevé),  une grande carte phonct iquc de 1 'Ouest-r 'a l lon,  et  enf in

une somme considérable de prôcieux c locuntenls c l ia leclo logiques sur

le Hainaut ,  la province de Namur et  le l l rabant wal lon,  o i r  l 'au1eur,  ar .ec

beaucoup de méthode, avai t  ouvert  toute unc sér ic d 'enquê1es.  Nous

sommes heureux de pouvoir  ic i  lendre un publ ic  honrnrage à son acl i f

c lôvof inent  et  le rcmercier  pour le don gônélcux dont  i l  a enr ichi  nos

archives.

7.  Nos t ravaux et  nolre propagande ont  susci té un peu partout  en

Wal lonie un nouvel  intérêt  pour les recherches lexicologiques.  Le Dic-

tionnairc général de la Langue a,a//onnc commence à prendrc place dans

les préoccupat ions de lous nos patoisanls,  et  chacun désire y appor lcr  sa

part  de col laborat ion.  Nous donncrons à la f in de cei le année la l js te

copieuse des communical ions lDanuscl i tes c lue nous alons reçues;  pour

le mor. t tent ,  nous r-oulons seulement fa i re le re levé des recherches lexico-

logiques qui  ont  paru dans les divers pér iodiques rval lons e1 que nous

nous somûes enr l t ressés de mel t re sur f iches.

Le Courr ier  de / 'Orncau (édi teur L.  IJerce.  à Gernbloux),  dans son n"
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du z3 décorrrbre r9o6,  a commencé à notre intenl ion un Vocabulai re du

Coutel icr ,  t lu i  rn:r lheureusement n 'a pas été cont i r )ué.

Darrs la Reuue Tournaisiezze (déccurbre r9o6, janvier et fôvrier r 9o7),

\ .  Adolphe Watt iez a réuni  de nourbreux proverbes ct  d ictons c lu i

emai l lent  lc  savoureux dia lectede l rurnai .  Ce t ravai l  fonne la sui le des

trois cents Prouierfcs et I)icteons tournisiens pubiiés de 188.1 à I888 dans

)es Elrennes tou.rnaisiennes. Nous soul.raitons vivement que I'auteur pour-

suive ses ut i les rechcrches.

Nos arnis de )\,[ons, lcs joycux rédacteurs du Rofieur, et notanrnenl

II. (iaston 'falaupe, 
sr sont employes avec zèle à nous fournir des docu-

nents nouveaux sur- leur d ia lecte.  Depuis le 6 janvier  I9o5,  Ie Ro!îeur

publie en fcuillelon \e G/ossaire rnontois ( r 8 r z) de Philibert Delmottc

( r 7q5 - r824 ) ;  l a  l e t t r e  I i  pa ra î t  en  ce  non len t .  Ce t t e  ceuv re  cons idé -

rable,  que l 'on exhumc à j r rste t i t re,  complétera les renseigncrrents que

le lex icologuc t louve c lô jà dans les recuei ls  c le Sigart  et  de Letel l ier .  -

l )e p lus,  \e Ropieur: l  nr is  au concours un vocabulai re des noms dc f leurs

et de fruits à Mons. Le Vocal:u/aire des nouts de ;flez.trs a paru dans les nos

t lu z7 avr i l  au z5 rnai  t9o6;  Le second verra sans doute prochaincment le

J0ur.
- \  Char leroi ,  \e Coq d 'aruous'  -  a insi  que nous le rappel ions tantôt  -

offrait dès sol apparition une pr-ime al lus longue riclâye di rîs tnots qu'ott

con t i ncc  n  r oub l i r i  ( 27  j ; r n r i e l  I goo ) :  i l  a  r e ( . ' u  e r  pub l i i .  des  l i s r esde

vocables cur ieux dans ses no'des 3 et  z-1 fér ' r ier ,  r ,1 avr i l  et  zr  ju i l le t

19o6, -  Dans le no du z9 déccmble t9o6 et  les t ro is suivants,  r1 a

commencé la publ icat ion d 'un dict ionnaire de I 'Ouesl- l 'a l lon,  c lu i  est  un

extrait de notre Vocabulaire-questionnairc, auquel il ajoute des exernples

et çà et 1à un tcrrne inédit. Cet essai c1c glossaire, tlui s'ar-rête au nota\loyi,

est  dû au rédacteur en chef ,  XI .  Canbicr .  -  M. Ar i l le  Car l ier  a conl inué,

1e z8 septernbre r9o7,  cet te publ icat ion en l 'amôl iorant  :  le  début qui

v ient  de paraî t re c làns les n 's des z6 octobre,2 et  9 norenbre 1 9o7,  prouve

que l 'auteur est  sumsar) lnent  préparé poul  dotel  enf in le Centre du

glossaire régional  que l 'on at tendai t  c lepuis longtenl i )s  et  qui  arrétera dans

unc certa ine nlesure l 'a l térat ion croissante du carolorégien.

C'est clans 1'avant-rlomier- n,, du Cràquiott clc Charleroi (zz décernbre

r 9o6) que ùI .  A.  Car l ier  a lancé la prernièrc idée de ce glossaire.  Après

avoir  monlré par c les exemples typiqucs que le dralecte du Pays Noir  est

tout aussi riche que ses voisins, il corcluait : ( Ce qui a préservé lcs
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aut les dia lectes c le la c l i 'cadence, c 'est  l 'ex is lencc dc dict ionnaires ou de

vocabulai res préc: icux. . .  Char leroi  ne peut  c i ter  aucun noIn, . .  Aussi

vouclr io l rs- lous comblcr  cet le lacunc.  Nt tus vouclr ions sauver de l 'oubl i

toutcs ces v ie i l les exprcssions de nos aieulcs,  lous ces vocables pi t to-

resques c lu i  s 'en vont  un à un comtle des feui l les nror tes au vcnt  c l 'au-

tonrne )) .  Par malheur,  Ie vai l lant  Crèguion,  après t ro is ans d 'cx istence,

expira i t  le  r9 janvicr  r  go7.  - I l  nous sera permis de regret ter  ic i  le  décès

prématur-é de cct  organe rval lon qui ,  sans c loulc,  -  on I 'a vu plus haut  à

propos de la quest ion or lhographique -  ne fut  pas loujours des miet tx

inspirôs,  nrais r1ui ,  cn mainte occasion,  mi t  sa oubl ic i lé au sen' ice de

notre (Euvre.

Dans le Couarntu c le Nanur (24 nrars t  9o7), \ I .  A.  ( lar l ier  a reconsl  i lué

cl 'une manière t rès sat is fa isanle le texle d 'une r , ie i l le  chanson du XVII I "

s iècle,  mi- f rancaise ur i - rval l tnne,  . | in  ret t t t t t t t l  dt  ln gutrrc.  L ' t \d i l  io t r  a lec

notes et  var ianles qu' i1 en donne, est  le r -ôsul tat  c l 'u t rc consul tat i ( )n que

M. C. avai t  organisée c lans cet te même feui l le  .  Lc succès d( '  sa lenlat ivc

devrai t  encourager les autres or€îanes \ \ 'a l lons à sauler  de l 'oubl i  ces

cant i lènes < fa i tes de s impLci té e1 de poésie,  et  qui  incarnenl  l 'âme tour

à tour r ieuse et  rêveuse de r to l re racc >>.

M .A .  Ca r l i e r *  i qu i  déc i c i cnc l l l ,Cans  ce11e  ra i ) i ( l e  r cvue ,  nousdevons

décerner Ja palme cle l 'act iv i t t !  lex icologique,  -  r ' ient  de cornmencer,

dans une feuille 'rval lonne de l-a Lou r.ière (Wnl/onnit dou ()cntu, z 6 octobre

r9o7), le Vocnbulùrc s!écinl enzl/01'é aut ctrrièrrs d'Jicaussincs, où i1

complèle ses ar t ic les que nous ar ,ons insérés dans le lonre re '  de ce

Ba/letin.

A Liège,  l '<al terat ion c lu r r 'a l lon > a fa i t  1 'objet  c l t :  cur ieuses notal ions

de I I .  Nicolas Lecyuarré et  de I I .  . Iu l ien l )e la i te c lans la l lcztur  t 'a / lonne

de janvier ,  fér ' r ier  et  mai  r9o7.  -  I -e pet i t  journal  L igc r lu i  ràyt  est  à

son tour enlr i r  en l ice arec On fau , l 'z ta l /on (ar t ic le de I I .  .Tcan Burr ' ,

r5 janvier  r9o7).  Sous Ia rubr ique tYos le l ts ,  ce c lcrniet 'publ ie aussi

depuis queklue temps des noles de lexicologic que lu i  enlo ient  des

correspondants.

Grâce à ces concours divers,  ro lo l la i res ou non,  nos f iches se mul l i -

p l ient  et  s 'enr ichissent .  \ous esl imons a zo.ooo le nonrbrc r le ccJles qr : i

se sont  accumulées depuis un an c lans nos c lossiers et ,  s i  e l les sont  lo in

cl 'ôt re toules or ig inales,  j l  en est  rarement une c lu i  soi t  ent ièreuteut

dépourvue d ' intérêt .
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8. L 'ôt1 'nrologie a également préoccupô certa ins anlateurs c le rval lon.

c lu i  ont  le grancl  tor t  c l 'aborder cet te science pér i l leuse avec des idées

préconçues et une préparation insumsante. Ainsi , 1'Anzi de l'Ordre de

Namur a publ ie,  dans son supplénent du zo ju i l le t  r895,  un ar t ic le int i -

tu7é La /angue zaallonz, dialectc natnurois, et qui est un chef-cl'ccuvre de

fantais ie ré jouissante dans le genrc graYe. C)yez plut i r t .  Quel t lues obser-

vat ions concernant 1 'or- thographe et  la pronolc ia l ior l  nous apprelr l lent

que,  < pour <lèterminer une or thographe raisonuée, c 'est  l 'é tymologie qui

serv i ra de guide >.  Soi t  !  Inais immédiaternent  a l ) rès,  l 'auleur remarque

qu'<<i l  convient  de suppr imcr,  à la f in des rnols,  , ,  p lufar t  (?)  des

consonnes muetteset  d 'écr i re,  pal  exemple,  f r t t t t t i tz ,aul ieudefrut t t ' in t>>l

Voi là ccr tes de bel le logique !  On uous di t  aussi  ( lue ((  le ival lon ou langue

d'oi l  est  issue c lu cel te,  témoin ses nornbreuscs af f jn i tés avec l 'angla is >,

et  1 'on prôsente au lecteur un pet i t  g lossaire étymologic lue,  o i t  nous

recueillons au hasard ces pcrles ; << boc/ttt, cercueil i en italien ôd/i. -'

bnîau, civièrei en italien ltnrcl/a. - bou, bc:uf ', clu grec ôou's, t'ocaril bou.

- copiche, foumri ; du |at. copia' abonclance, foule. - nusfc, nèfle; en

llam. ntispe/. - neuge, noisette; du lat. nugac, bagalelle. ' /àtè z'oîe,

va-t 'en !  dulat .  lete zt iam, gagte le chcur in I  spéces,  épices;  en f lam.

specerij. - strain, paille; en angl. strazt'. - slrègnc, rigide; du laI. slre'

nuus, actif, énergique; en angl. strength, lirr-ce, énergie. - toufe, table;

en a|I. t,tfe/. - uèchau, putois; en angl. itchel ort 
"frtchew; 

> etc. Décidé-

rnent ,  nous ne t rouvons r ien à glaner c lans ces notes '  c lont  oIr  appréciera

la haute fanla is ie et ,  s i  nousnous sol l l l l les un peu longuement a l tardés à

cet  ar l ic le,  c 'est  parce que l rop sou\-ent ,  i lu  cours c le nos enquètes.  l lous

avons l 'occasiou d 'entendre dcs propos aussi  tota lenlent  dénués de cr i -

tique, <1uand nous rlous adressons à des gens tlui ont etudié les langues

anciennes ou qui  connaisscnt  une Iangue moclerne,  L ' inrpor1anl ,  nous l le

cessons de le répeler ,  c 'est  de recuei l l i ret  de noler  exactement les formes

du langage par lé.  Cela,  -165 d611i-52var l ts  l in i ront  peut-être par le cont-

prendre - c'est faire teuvre scienltiqut. Recueillez ces forures dans les

divers c i ia lectes,  i l  vous sufhra bien sou\-ent  de les juxtaposer et  r le les

courparcr  avec prudence, pour qr t 'aussi tôt  l 'é tyrnologre aoparaisse lunr i -

ncuse.  Cette méthode comparal ive est  la sculc rat ionnel le.  La r-e jeter

pour rcnlonler  d i rectenient  à te l  r t to l  grec,  la l in,  { lanrand, a l leman<1 ou

anglais qui  évoque quelc lue resseurblance t le l i ;nnc el  de sens,  c 'esl  se

condatuncr le p lus sour-ent  à des erreurs grotcs( lucs.
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Signalons enf in,  à t i t rc  dccur iosi tô.  c inq âr t ic l t :s  parusdans le Courr ier

d t  I { u t ' ( r c ' j a n v i e r , 2 5  f e \ . r i e r , . f , 8  c t  2 2  n t a r s  r 9 o 6 )  s o u s  l e  t i t r e

J. , ' /1t r&?td-ua/1o2.  LIn amateur s 'éta i1 naïvencnt  é1onné de l rouver quant i té

de mots f lamands dans les c l ia lcctes tval lons;  i l  at .a i t  c i1ô un ccr ta in

nonrbrc de ces < entprunts fa i ts  par le rval lon au f lantand >>, -  où par

exr:mple ncrus relevons ri:slîre , ratelier, .r emprunté du llanr. graslier )) I

LIn autre correspondanl ,  p lus sér ieux,  s 'est  c lonné la pei lc  de lu i  d i : -

i rontrc lque l i r  p lupart  c lc  ces rn<i ts cot l lutL l l ls  aux deux langues onl  leur

racine dans d 'autres langucs l t lus anciennes.  -Un t ro is ièute s 'esl  ôvortué

à di : r .nr>ntrer  que <i  le rval lon cst  p lus ancien t lue lc  l lanand > !

9.  La Societé a acquis c leux manuscr i ts  de grancle valcur:  lc

Di t l ionnair tntztntro is de i { .  Albert  de Pierpont  et  colu i  de } I .  I3oigelot ,

t lu i  corrr i r lètcnt  tous deux \e J) ic t iont tùre de Pirsoul .  Nous publ ierons

proch:r ineurenl  sur ces ouvrages une étude de M. Alphonse \ Iaréchal ,

professeur lL I 'Ath. ,néc lo la l  c1c \amur.  -  ] )c  sol  côtc,  ] { .  Fel ler .

anal_vsela ut  Voral tu l t i ru st i i , t /ùt f l ;n manuscr i t  du - \VI I Ie s ièclc,  que nous

dcvons à la générosi te i lc  \ { .  Àr ' rnand \Veber,  le b ib l iogr-aphc verç ié lo is

b i en  connu .

ro.  I -es no" 3 et  4 dece l lu l lc t in (ze année) paraî t r -ont  enseurble au

cl t :bul  de r9o8,  On r-  t rouvera la l is tc dc nos correspondants et  le

rr : levô c lcs communicat ions req:ucs t lepuis janvier  r9o6.  Nous ne

voulons pas ccpenclant  re lnet t re à p lus tard le soin de remcrcier

publ iquenent M. l 'abbe Jos.  Bast i l ,  c lu i  nous a donné les let t res C) et  l )

c1c sa précieuse < Oopie d,u Dictionnairc ntolntôdicn de Villers (tig3),

augnrentée de notes pcrsonnel les et  de l rots inôdi ts 1 i rés du Dict iot tnaire

nralmécl icn ( I893) dc Hubert  Scius >: .  I -a copic des quatre premières

le l l res ( lue nous c lcvons à M. I3ast in,  est  enr ichie c le 3r6 mots nouveaux

exlra i ls  du Dict ionnair-e dc Scius et  de lzr  mots nouveaux appartcnâl l l

au vocabulai re de Fayrnonvi l le-Weismes. On peut a insi  se fa i re une idée

de la valeur que représ:ntera la c i . rp ie de l 'æur.re complète.  Àussi ,  nous

ne pourr ions assez rendre hontrnage au zèle : inte l l igent  de notre infat i -

gable collaborateur.

t r .  La ze réunion des Correspondants du l ) ic l ionnaire a eu l ieu au

local  de la Société,  le samecl i  z9 décembre r  9o6.  I - 'abondance c ies

r)ra l ières nous force à el l  remettre lc  cor lpte rcndu au prochain nurnéro.






